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II PLAIDOYE 

De Maiftre THOMAS COULON Curé de Vatïerviile /pronon- 
cé au Prétoire de 1 Officia) ité de Rotien l'Audience Séante, le Lundy 4. 
Aouft 1670. fur la fommation que Maiftre Gabriel Fournier , prétendu 
Vicaire; & faifanc les fondions de fa Parroiffe en fon abfence , luy ayoit 
fait faire défère prefent à la vente Se adjudication de fes Difmes , devant 
- le JugedeNcurchaftel. 

Ledit Curé de VatierViRe demandeur contre le peur Promoteur de ladite officia- 
Ltte j * Ce qy, "faft déclaré refbonfable du re~*ventt de fon Bénéfice , 0* autres 
tnterejls } depuis huit ans qu'à fa refuifttion il e/f détenu prifonnier ,<& en ou- 
tre déclaré Excommunié pour aTvoir appelle ledit fieur Curé deyant le Juge 
feculier d'une part. 

E T 
Lefdits Sieurs Promoteur &* Fournier » défendeurs d'autre, 

ESSIEURS, 

Dieu qui (tins l'Evangile fe nomme le Vigneron & appelle fon Eçlife fa 
Vîgne , fur laquelle il prefiie & qu'il gouverne par fa providence /par vn 
effet de fa Bonté & de fa mifciicorde m'avait donne vue partie de cette Vigne à cultiver 
dans voftre Diocefe, je m'y émployois avec tout le foin & la fidélité qui m'eftoit poflî- 
ble, & que je devois à mûn Mini Itère, je l'ay cultivée , M e s s i e u k. s , avec le fecours 
de la grâce par mes prières , pair mes exemples & par mes, exhortations. Par mes prières, 
fui on autant dignes qu'elles auraient dû l'eltrc , du moins auflï ferventes & auffi conti- 
nuelles que je Fay pi. Par mes exemples , finon aufli bons que je fay dû, du moins n'en 
donnant aucun qui fut mauvais Se fcandaleux comme ie pretens le faire voir à route FE- 
glife dans la fuite de mon affaire. Par mes exhortations publiques & particulières , par 
Catechifmes & Prédications oportunes &: mefmes importunes, puis que je puis dire 
qu'elles m'ont attiré la periccurion que je fouftre. 

. Je la cul tï vois non feulement quant au ffpirituel de la forte : mais quant au temporel 
en donnant tout mon fuperflu aux pauvres comme il eft ordonné pat les Canons à tous 
les gens d'Eglifc fous peine de damnation éternelle, & par mes foins & par mes tra- 
vaux extérieurs Se corporels que je n'ay pas employez d'abord à me baftk vn Presbytère, 
quoy que le mien ne me donnait vn logement que fort incommode : mais à reédîfier 
mon Eglite avant toute chofe & àbaftir la mai fon de Dieu premier que la mienne , je 
n'en ay pas élevé les murailles, mais je l'ay enrichie d'ornemens , de Linge & de Livres 
f nies propresdépens, en forte que dix mois durant que j'ay elle feulement rendent 
dans mari Wnence , je puis dire que je me fuis oublié moy. meime'pour ne penfer qu'à 
\à. décoration de la maifon de Dieu extérieure & vifible , & à luy édifier des Temples 
Vivant dans le cœ,ur de tous ceux que fa Providence avoir foufmis à ma conduite. 

Et je puis dite, Meiîieurs, que Dieu avoir donné telle benediûîon à mes commence- 
mens qu'ayant efté reçUjS'il m'eft permis de parler avec FEcrirure cnme vnAnge de Dieu 
par mes Parroiffiens , je leur puis rendre ce témoignage que faint Paul rendoit aux pre- 
miers adeUes,qu'ils m'aimoienr aflezpour arracher leurs yeux fi. j'en euffe eu befoin , & 
me les don»er,Dicn di- je donna telle bénédiction âmes comencemens, qu'en dix mois 
feulement d^e travail le Diahle, contre lequel je combattoisde toutes mes forces en fut fi 
outre de fureur qu'il ferefolut de me cqtnbattrede toutes les fiennes pour ruiner mon 
ouvrage & pour le cenverferen forte qu'en û peu de rems je meritay la plus grande grâce 
que Dieu promette aux plus t longs travaux de fes plus fidcllcs feiviteurs , qui eft la grâce 
de i a perfecutÏQn &: le centuple qrji la fuit, ttntvptymimmpeffaMitniliM. 

Pour exécuter fon deflein le diable le voulut iervir du faux zèle & de la véritable ma- 
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lice de M. le Promoteur, lequel pour plaire à vn Prefident a Moïtîer t ayant pris le fiiir 
& caiife en main d'vngueu mendiant de naifTancc & de Religion incertaine aitflîbieif 
que de Diocefe, d'vn homme perdu d'honneur & de confeience &fe fervant desfaax 
témoins qu'il avoir fubornez : m'a enfin par de faunes aceufacions chaflede mon béné- 
fice confine' dedans vos priions & réduit dans vn noir cachot , oit je fuis depuis huit ans 
enterré tout vif, & d'où je rcfllifcite auioutd'luiy devant vous, Meffieiirs,coJV)me par mi- 
racle non feulement pour deffendre mon innocence & ma caufe en particulier: mais 
pour deftcjftdi'e celle de mon Eglil'e & les inrerefts de ceux queDieum'ayanr donne' pour 
eftrc mes enfans , ie ne puis oublier qiioy que Fon m'ait arraché de leur ieïn ny perdre 1* 
mémoire qu'en quelque eftat où ie fois teduit îefuîs toufiours leur père. 

C'eft pour ces enfans, Mefueurs,qui font non feulement les mîcnsimaïs ceux de Içfus 
Chrift & de fon Epoufe qui eft l'Egîife que ie viens auiourd'huy vous demander iuilkc, 
& que ie l'efpcre pour eux , encor bien que îufques icy ie ne Faye pli obtenir pour moy > 
on m'a charte. Meilleurs, des fonctions de monMiniftere , parce que Fon a voulu m'en 
déclarer indigne , ie le fuis en effet beaucoup devanr Dieu , ie ne le defavoue, pas îe le 
confefle , qnoy que i'elpeie qu'il me fera la grâce de faire voir que ie n'ay pas mérité ce 
traitement devant les hommes; mais puis qu'on m'en a déclaré indigne, ne falloir ïl 
donc pas, Memeurs, pour reparer mes manquent mettre vn Preftre en ma place dont la 
vie fuît plus e'dïfiante Se plus exemplaire , ie Faurois fouffert avec ioye,Mefiieurs , fi con- 
noiflant comme ie fais mon peu de zelc,& mes négligences pour vn tel M imiter c i 'a vois 
vu vn Vicaire choifi par vous s'acquitter plus dignement que moy de fes obligations &: 
des miennes, ïe n'auroîs pas regret non feulement aux 2.00. livres de penfion que vous 
luy avez adiugee fur mon bénéfice , mais jf tout le revenu s'il eftoït employé pour le fahit 
de mes enfans & pour la gloire de mon Maiftre , & fi cette penfion au contraire ne 1&9- 
voit pas pour entretenir vn Mïniftre indigne,qui deshonore Jefu s Chrift par fa vie fean.- 
daleufe , & qui pert mes enfans & mes frercs pat fes mauvais exemples. 

le n'ay pas entrepris, Meilleurs , de faire maintenant devant vous toute Fhïftoïre de fa 
vie, par le détail ; mais ie croy que ïe vous fauray fait' connotftre affez entièrement , en 
vn feul mot & fi ie vous dis que ce Preftre eft vn yvrogne qui fait de mon Presbitere vn 
caharer perpétuel , & de la maifon^c Dieu non pas vne maifon de négociation, comme 
autrefois les Scribes & les Pharifiens , mais vne maifon d'intempérance &c d'yvio- 
gnerie. 

Cat en vous difam que c'eft vn yvrogne public , Meuleurs , ïe pretens vous avoir dît 
vne longue hiftoire de péchez , de fcandalcs Se de crimes, ïyvrogneric félon les Canons 
eftam la foutec & Vorigine de tous les autres dont nous avons dans FEfcriture vne preu- 
ve terrible dans la perfonne de Loch Finnocent, le iufte &c le cliafte avant qu'il fe fuft 
cnyvrc, il fut chafte , Meflieurs, avec Fabftinence au milieu des impuretez ibomînables 
de Sodome,& il ne le fut pas en eftant foiti avec Fintemperancejl s'enyvra & devînt in- 
ceftueux avec fes propres filles , &le faînt que l'amour infâme de Sodome dit S. Hierô- 
mc, n'avoit peu vaincre, fut vaincu par celuy du vin, quem SofUma non wtrunt v\n& vki- 
tunt, rant il eft vray que qui dit yvrognerie dit tous les péchez , & qu'il n'eft point d'inno- 
cence pour forte qu'elle loir , Si pour éprouvée qui ne cede à la force du vin & à fes fur- 
prifes, en forre que félon faint Auguftin , c'eft vn plus'grand miracle de voit vn homme 
yvrogne vivre en chaftetéqu'vn mort reiTufciter, ainfi Meilleurs, vous iugerer par ce feul 
crime de la vie Scdcs mœurs de celuy qui fedît auiourd'huy mon Vicaire & qui prêtent! 
avoir cfté mis en ma place pour réparer mes fautes & donner de meilleurs exemples. 

CependanrjMeiîîcurSjie ne croiray point perdre les fenrimens que ie dois avoir d'hu- 
milité devant Dieu & devant les hommes, fi ie dis que dans la confpiration que mes en- 
nemis ont faîte pour me perdre , quelque grands Seigneurs & Puïffans, qu'ils foient , 
Dieu néanmoins à prefide fur leurs men fonges & fur leurs calomnies,& m'afait La grâce 
de borner leurs mauvais defleins,& ne leur pas permettre qu'ils m'aceufaffent même ny 
d'yvrognerîe,ny d'impureté ny d'aucun autre crime qui foit ordinaire aux Preftres accu- 
fez , & qu'en ce fens 8c de ce cofté là , on ne peut m'imputer d'avoir donné vn mauvais 
exemple,pourquoy doc mettre dans ma place vn Preftre yvrogne pour reparer des maux 
imaginaires par dés péchez véritables &fcandaleux?appelle-on reparer ce qui eft deftrui- 
re, & cultiver la vigne du Seigneur que d'y vivre pour me fervir des termes de l'Ecriture ' r 
comme vn Sanglier furieux & comme vne befte fauvage d'y remuer tout , y renverfet 
tout, y déraciner les vertus, y planter le vice,y exterminer pat de mauvais exemples tous 
les fenilmcnsde la pieté' : txttmÎMvit tâm»psr dtfylvAÛ'JingttUmftrut dtfafliu ijlfam, 
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M. Robert Fournier mon prétendu Vicahe eft ce Sanglier furieux, Meflienrs , qui ron- 
ge toutes mes plantes ,quî dévore encore tous lesioursmespauvres brebis, &quî pour 
recompenfe demande encore deux cens livres de rente pour continuer l'es {caudales, 
cette demande cft-elle iufte, Meilleurs, ie le laiiTe pas îuger à la compagnie. 

Mais cependant Meilleurs, c'eft le zèle de M. le Promoteur qui le porte à venir enco- 
re , pour appuyer les prétentions de ce miferable , il m'a chaffé de mon Eglife , ce n'eft 
pas allez pour Ion zèle & pour fa fureur, il me retient depuis huit ans dans vn cachot, 
c'eft encore peu pour la ferveur qu'il a contre la difeipline Ecclefiaftique,îl me tient en- 
terré tout vif dans ce cachot , Se comme s'il avoit peur que je n'y mou mile pas il m'ofte 
tous moyens d'y vivre , il me met dans Fimpoffibilité d'approfirer mon bien, il en jouit 
& s'en engïaïfie fans m'en faire aucune raifon,il me de'nie mcfmele pain des prifonniers 
qu'on ne refufe pas aux plus feelerats , Se ce n'eft pas encore affez pour contenta- fa 
paillon & fatisfaire le defTein qu'il a de perdre vn homme que Dieu feul veut & fe plaît 
de conferver comme malgré luy & pour punition de l'es crimes, par le fecours & parles 
aumônes des gens de bien , il faut que M.le Promoteur faffe donner ce qui refte du bé- 
néfice qu'il m'a ravy à vn fcandalcux , qui fait le ravage dans le fpïrïtucl aufli bien que , 
dans le temporel de mon Eglife, Ha! Seigneur converti ffez vous , jettez les yeux fur vo- 
ftre pauvre vigne defolce 6c abandonée à la rage & à la fureur de ceSangliec furieux, Dtm 
virtutnm converteie,refjiict Je cœlo &■ -vitHe & vifita vimum i (hon.Dicu des. Vertus regardez 
du haut des Cieux où vous elles , les vertus que vous aviez plantées déracinées par vos 
ennemis convertiriez vous à eux 6c ils fe convertiront à vous , touchez le cœur endurci 
de ce Promoteur excommunie, & n'abandonnez pas à fa merci le troupeau dont il vous 
a plu me charger, & dont vous voulez encore aujourduy,tout prifonnier que je fuis,que 
je fois malgré luy le Pafteur & le pere,ce font ces entrailles de perc,ce (ont ces fentmiens 
de père & cette tyrannie des entrailles pour parler avec S. Chryfbftome , & de la charité' 
que Dieu m'a donnée pour mes enfans qui m'ont tiré du cœur cette exclamation 8c ces 
paroles de douleur. 

lumière interruption de ce Plaidoyc faite en cet enàrùit par Us Sieurs 

Officiât & Promoteur* 

En cet endroit je fus interrompu par Meflieurs FOfhcial & Promoteur, me difanfrque 
î'euffe à conclure & venir au fait. 

Parce qu'Us ne vouloient pas croire que le polnrle plus important de ma caufe fut 
ecluy par lequel j'avois commencé à parler de la vie ÔC mœurs de mon Vicaire pré- 
tendu Se de l'excommunication encourue par le fieur Promoteur mapartie,ce qui eftoie 
néanmoins Partïcledecifif de cette caufe, & ce qu'il eft imporranr de remarquer en ce 
lieu , afin qu'on foit convaincu vne fois pour route que ce n'eft pas hors de propos, ny 
hors fintereftde ma caufe que j'înfifté fi fréquemment fur l'excommunication encourue 
ipfe /rfffapar ledit Promoteur, & que je demande à M. l'Officïal qu'elle foit déclarée. 

Parce que fur ce que le fieur Promoteur ma partie , Se à îarequefte- duquel feul je 
fuis emprifonné dés il y a huit ans, ne voulant pas defferer à la Sentence de M. l'Officïal 
deSeezpar laquelle il eftoit ordonné que je ferois traduit à Seez fur mon appel de la, 
Sentence de Rouen, & ledit Promoteur me retenant m alicieufement prifonnier côme il 
a fait huit ans durant contre la difpofition exprelTe des Canons &c des Ordonnances qui 
Veulent qu'vn prifonnïer foit traduit au lieu de fon appel à la diligence de fa partie Se 
luges dont il eft appelant qui deffendent d'appeler de fa traduction & aux luges d'avoix 
c'gard à vne telle appellation, comme eftant frivole , injutïeufe & tortionnaire. 

Sur cela, dis- je, me voyant arrefté en prifon Se hors d'état de faire valoir mes biens, 
tant de patrimoine que de mon bénéfice, dont patvn autre excei d'injuftice Se de vio- 
lence tous les revenus eitoîcnt faifis & arrêtiez par la malice Se les fugeftions dudîc 
Promoteur, je le fis fommer la première fois en FAnnée 1666. ce que j'ay continue' de- 
puis cous les ans de m'approfiter mes Difmes, à faute dequoy je prétendoïs le rendre ré- 
ponfable de tous mes dommages & intérêts. 

Ce que ledit fieut Promoteur voulant éviter, 8c pour s'en deffendre U mc'fit donnée 
sflignation par devant M. l'Officïal en date du 13. May ï66y fur laquelle je comparu Se 
plaidé ma caufe comme luy la fienne devant M. l'Officïal noftre Juge commun & vni- 
que fclon les Canons en première infiance, lequel panîcs ouïs, ordonna pour lors qut 
les patries donneroient respectivement leurs raifons par eferir. 
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Au préjudice de laquelle ordonnance (5i inftance liée dans la Cour Eccldiaftique, le- 

die Promoteur ma partie voyant bien qu'il ne pouvoir évitât fa condamnation deman- 
dée par nioy contre luy , par vn attentat criminel , tcandaîeux à route PEgliie Se deftru- 
ctif de fa Diltîpline , fans aucun appel comme d'abus de't(ina fa lurifdiction , prefenta 
fa requefte au Parlement en date du z6 Juin i<568 obtintComiftïon pour me faire apeler 
devant tes luges Séculiers, où fur mon refus de répondre , parce qu'il m'eitoit defrendu 
fous peine d'excora mu meatïonenco unie ipfe fac fa &uf$ bien qu'à luy de répondre en 
première inftance ailleurs que devant mon Juge Eeclefiaftique, ledit Promoteur fur vn 
énonce' contenant cinq fauflVtez que j'ay marques ailleurs, obtint facilement de ceux 
qu'il miroir choifîs contre les Canons , vn Aivcft en date du 7. Aouft 1668 par lequel il 
fut déchargé des demandes Faites par moy devant M.FOifieialjn'ayaHt pas d'horreur ledit 
Promoteur de faire cette playe mortelle à l'Eglife^pouife maintenir dans vue criminelle 
liberté de joiiiu de mon revenu fans m'en rendre compte, de me réduire impunément 
» la dernière pauvreté & fe divertir de mes larmes 6c de ma mïfcre. 

Or ce Fait tel que je viens de le rapporter eftantfuppofé comme il eft notoire , & de 
plus prouve' pat eferir & connu audit lïcur Officiai , comment ne voyoit-il pas l'impor- 
tance pour moy 3c pour mes interdis dont il cftoit queftion de demander contre ledit 
ficur Promoteur réexécution des Canons au iuiet dutraniport deffendu de laluriidiétion 
Eeclefiaftique au luge feculier, parleiqueîs non feulement il eft déclare' que ecluy qui 
aura commis ce crime aura encouru l'excommunication ipfsfaffa, mais mefme qu'il fe- 
ra déeeu de tout drott a {'encontre de fa part et , & tjtit quand mefme il nuisit gaigné [on prtee^ 
devant le It4*t feculier , il fei a cenfél'avoir perdu dam le for Ecclefîafiiqut t avec tout dépens, 
dommages ©" jwffrr/?/, jufqttes au par f air payement défais & réparation entière faite par luy, 
tant k fa part'tecju au luge dont il auravitlé la jarifdiciiorr, il demmre actuellement txctmmii- 
nié , cetre difpoiîrion canonique eft expreffe au Canon. 

Et c'eft la raiion pour laquelle i'jvqis commencé à parler dans mon plaidoyéde l'ex- 
communication encourue ipfoftffo par ledir Promoteur, par ce que je prête n dois par là 
faire déclarer par mondit (leurfOrhaal que ledit Promoteur ferait condamné en fon" 
privé nom d'aprofijer mes Difmes & de m'en répondre , moy déchargé de l'Aliénation 
qui m'avoit efté donnée par ledit Gabriel Fournie! mon prétendu Vicaire pour eftre 
prefent à l'adjudication de mes Difmes avec dépens. 

Toutes lefqueHcs ebofes e liant reprefe tuées à M. TOfEcial par moy en plaidant, com- 
me ic commençais de faire fi ic n'eufle pas efté interrompu , le fieur Promoteur voyant 
qu'il ne pouvoir e'vicct d'eftre condamné, c'eft la raiion pourquoy il m'interrompit cette 
première bis, & pour laquelle il m'a toûiours interrompu dans la faite de ce plai- 
doyc. 

Mais moy voyant bien fon defTeïn & l'inîoûicc qu'on me vouloir faire , ic commence 
à crier en parlant à M. l'Qfficial en ces. termes. 

Monfieur il n'y a point dequoy cftre feandalifé fi ie demande que vous ayez à déclarer, 
que M. le Promoteur eft vn excommunié, carie foûtiens qu'il l'eft ou que jamais per-, 
fon ne ne l'a efté ny ne le peut eftre par iranfport de la luril'diâion Eeclefiaftique au lu- 
ge feculier, 8c que tous les Canons qui le-dcrr'endentfont iliufoires & ont vifé en l'air 
s'ils n'ont frappé la tefte dudit fieur. Prompteur ,• oui M. ie foûtiens que fi Montreur le 
Procureur n'eft excommunie il faut déformais renoncer à l'Eglife, Si. renverfer 
toute fa difeipline & Ion autorité par fes, fondc-mens/i M.lc Promoteur n'eft excommu- 
nie' iï ne faut plus que prendre k Turban & devenir Turc pire que Mahomet, ie dis M. 
que le ileurPromoteur eft excommunie, & ie fouroers cectepropofition au Iugement de 
la Sorbovme fi M . le Promoteur s'y veut bien f "où mettre. 

A qnoy ledit fieur Promoteur nefattuat aucune reponfe demeurant dans le filence 
& bléime comme vn rrefpaiïé & portant fur fes yeux& fur ion vifage le iugement pro- 
noncé contre luy dedans- fa propre confçieiice , Yultuf hyàtar qaodwitttwe ttegat* 
7(i.tBma non hbitanf m.tla , ie m'écrie M. L'QÉBcial ie jdeniande a&e de la reqnïlnîon qutf 
ievousîay do déclarer M. le Promoteur exeommunic , nemi^atim^ôc de l'interruption ' 
qu'ilme fait en plaidant pour m'empefeher de deffendre nos catiiê iic deaia,nder cette iu- 
fticc du ifêf'us que vous me foires de m'etitendre , & delà proteftatk>n que ie fais de m'en 
plaindre au Ko y qui dans i a nouvelle Ordonnance permet ans patries de plaider leurs 

* Apres cjik>y mc ^û"^ 1 en devait de me retiret Moufieuf L'Q&dal qui s'eftoït levé? 
pour m'interrogeï : te r'aiTic en me difaot queb cQntinjajTedQnc, ce que iç 6s en ces 
termes. 
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Csirtinuàtioti du flatdoyL 
le dilois <tofic , Medicucs , que M. le Promoteur a encouru l'excommunica- 
tion portée parles Canons contre ceux qui transfèrent U lutifdicHon Eccleilaftique^ 
luge Séculier & que s'eftam fait décharger par Arrcft du Parlement d'eftre re/ponfable 
de mes dîimes & autres revenus qu'il m' avoir mis en elhc de ne pouvoir taire valoir , &c 
ayant gagne la eau le pat de faux énonce» 6c non corn pareil ce de ma pan -devant les lu- 
ges feculiers , les Canons ordon noient expreffémenr qu'il fuft déclare' l'avoir perdue par 
Ion Juge Ecckiîaftïque,& ainil qu'il nie de m euro it relponiable de rous me > dommages 
& interdis & ne s'en pouvoir pas deffendre. 

Et c'eft ce que je fouttens, Meilleurs, car pour s'en deffendre qu'elle raifon allègue 
M, le Promoteur , il dit qu'il confent jtmfertie depnjen ûr mon tjlar^ifftmtnt , que et n'eft 
fds luy qui a apptlé de la Stnrence de îrf. l'Officidl de Ste^ po»r ma iïttduHion , mais que ceji le 
ntmmé Defvéftx qui eji mAp/trtit. 

Mais, Meilleurs, il eft évident que cette raifon eft vne pute fupercherie dudit fteut 
Promoteur ôc vne conjuration manifelVe formée entre luy, k ficur Prefident d'Eftalville 
ledit Dcivaux qui eft finltrumenr dont ledit fieur Prefident s'eft fervy pout me perfecu- 
ter, & vne autre perfonne de grande qualité dans ÏEglife que je ne nomme pas par ref- 
pecl , & duquel au AI bien que du fieur Prefident, ledit Promoteur n'eft que le mi ni lire. 

L'intereftdudit fieur Preiidentpourmeperfecurer, Meilleurs, n'eft inconnu à per- 
fonne , i'ay gagné mon bénéfice contre, luv qui çtctenàeit au çauonnaec ,Sc Wy Çaic 
débouter de fa prétention par deux Arrefts du grand Confeil avec l'amende & dépens , à 
raifon defquels ij m 'eft encore redevable de la fommede 227. ]ivres,dn pa/e/nent de ia- 
quclle il fçair bien ne pouvoir fe deffendre qu'en me perle cutant eftant en prifon par la 
connïvance dudit (leur Promoteur. 

Les railons que cette autte perfonne que je ne nomme point à de confpirerà ma perte 
font pour des avis imporrans àFEglife Se* Fcftat qu'il Içait que i'ay donnez à la feu 
Reyne Mère avec feu M. Charron Pénitencier de Noitre-Dame de Paris, par vn re'fuitat 
«Taflcmblée de Do&eurs & d'vn Evefque mefme qui fonr encore vivans , fi bien que 
toutes ces railons & autres interdis concourans enfemblc ont fait choiiïr vn calomnia- 
teur pour me charger des accufaùons iautTes fur lefqueU.es je fuis demeure çùfotmiet 
privé de tous mes biens dont je demande la reftiituion audit ficut Promoteur qui 
ne peuft par confequent pour s'en diipenlêr alléguer ledit De/vaux ny fon aecuiarien 
puilquc il fçair que c'eft vne pure calomnie. 

Mais quand cette calomnie ne feroir pas confiante , U nepeuft dîs-je fe décharger fur 
ta perfonne dudit Defvaux prétendant qu'il cft ma partie pat ce que c'eft de la perfontie 
mefme dudit Defvaux dont ie tire vne raifon convaincante conttc\eiu Citut'Çïomo^euï 
& fais voir que s'il a violé les Canons par le tranfport injufte de la Iurifdiclion Eccfeha- 
ftique au Juge Séculier, il ne les a pas violés moins fcandaleufemcnr en recevant Jedfc 
Defvaux ma partie & en luy donnant fon adjonction. 

Car, Meilleurs, qui eft ce dit Defvaux ? eft-ce vn homme qui ait les quaJîrez portées 
par les Canons ft qui font neceflaircs pour eftre reccvable partie contre vn Preftie ÔC 
contre vu Pafteur dedans PEglilé ? Eft-cc vn homme qui n'ait pas au contraire toutes les 
qualitez qui font marquées par les Canons pour le rendre incapable & indigne de droit 
d'eftre teceu potir ma partie?ledit fieur Promoteur , a-il examiné avant que de re ce voit 
ledit Defvaux pout ma partie, de quelle naiflance il efioit £ s'il eftoit bâtard ou bien lé- 
gitime ? & le nom de fon père & de la rhere ? s'eft-il informé en quelle Paroiffe il eft 
nay ^ & s'il acftébaptiléou s'il eft demeuré jufques icy fans baptême î quel eft le nom 
de ion Cure 1 ? s'il eft Catholique ou hererrque?' s'il eft François de s'il çûChreÛicn , ou 
bien s'il eft Maraneou fils de quelque luif de Portugal qui (bit venu en France pour ac- 
eùfet des Preftres 6c fe venger ûxr eux de la Religion de Ïéfus-Chrift? 

Ce n'eft pas fans raifon Mefficurs que je fais toutes ces queftions à M. le Promoteur, 
mais c'eft avec afleutauce qu'il n'a fair aucunediligencc pour s'informer de routes fes ve- 
ine* lefquelles eftoicnr néanmoins neceftaires à fç,3voir,:a!vant que de donner fon ajon- 
tlion contre moy à vn feelerat en qui toutes ces choies fontdouteufes. 
• Car, Meffieur's, que fon Life feule meut les termes dû Bratque ledit Defvaux a obte- 
nu en Cour de Rome contre moy par lequel il a appdle' de ma traducUda à. Scez pour 
XOic qu'elles qjualitez y prend, les voiey* 

Chmihi Defvaux \Btkorr>4°e)3Jlsfeu aherim chitdtif rtl DÎacejii : Voilà, McJlîeurs,quel 
pfl ledit Defvaux ma partie , & voilà qu'elles font ces qùs lirez , il eft dit-U , rit U fille & 
bioetfe dt Roùtn tu bien dt quelqu'un villt m Diectjt : Ainfi, Meilleurs , il ait bagtifé ou: 

Ë 



6 

>I nefeft pas, ïî eft: Chreftîen ou îl cft lui fou Titre, & pardetTus tout, c'eft vu gueu men- 
diant , 'interdit p A' toutes les Loix d'eftre admis pour aceufareur ny témoin contre au- 
Wnc perfonne Edlefiaitique, c'eft vn mifcrable qui n'a ny bien ny honneur à perdre i 
mettre en balance contre le bien, Pbonneur Si la vie meime qu'il m'a voulu ravir , &c 
que j'aurofcf mérite' de perdre en cffec'c par vu ignominieux ëc cruel fuppliee il ce qu'il a 
dénoncé contre moy n'avoir pas elle juge taux p ai vous melutcs, Mcflieuts, mefme en 
me couda m nanti 

Eit-cc là, Meilleurs, vn homme à recevoir pour partie contre vn Picftie qui a l'hon- 
neur d'cllre voftic Confrère ? Eft-ce l'homme que M. te Promoteur à voulu chuiiircoii» 
tre moy pour fcrviraux partions injuft.es de mes cnncmîsrVoudroit-il qu'on iuy en fit de 
melinc, & ii pour l'acculer comme ie fais d'eftre excommunie ic luy trouvoîs vn mal- 
heureux anili perdu que (on Dcfvauxiufigne calomniateur, le iouthiroic il ? qu'elles 
plaintes ne tetoit-îl pas contre moy & contre vn tel dénonciateur ? quels Canons n'ai- 
kguctoit-il pas pont ladctfeiiic? 

Les Canons que M, le Promoteur alle'guerokpour fa deiîenfc , Meilleurs , ïc les allè- 
gue, Ouoiiniifides , vifA , 6* \ihertiï> ntfcmtt non ptYiitittuntur , majorai ndtn accufjïe , nc- 
rjtie v ila j>cr font in forum lectpitttHtir .icenjati fl» , dil le Canon qutfftmL 2. q.y.Ce pcur-il 
rien dite de plus decilif ny faire vne deteription plus exacte de toutes les méchantes 
quâlircz qui le rencontrent dans ledit Delvaux , la perionne n'eft -elle pas vile> ta liberté 
n'eft-ellc pas doureufe aulli bien que fa foy? 

Mais à ces qualirezajontez celle d'eftranger les Canons , n'ont-ils pas mcfmc exclus 
les dira ii^ers d'eftre parties en tout acte de lurifdîétion,NiiW/wtwù» dlitnigetid,fiat wum 
«ut acci'fittor ,i»r iWrv. 

C'eft le Pape Sixte III. quî a prononce le premier fes Canons dans fEglife aptes avoic 
çfte accule luy-me(me patvn calomniateur nomme Baffus 5c s'eftre purge' devant 6o. 
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xendre Meilleurs à ne defferer pas témérairement à toutes for- 



ces d'accu lirions Se n'expofer pas ce que Icfus-Chrïft a de plus cher & de plus precieuï 
dans l'on Eglifc qui eft l' lomieur & la vie de fes Prcftres à la méchanceté des Calomnia- 
teurs de laquelle autrement perfonne ne pounoit le mettre à couvert non pas les Papes 
"mefmes v auiltce malheureux Battus fut-il condamne pat l'Egliic à vne privation de 
Communion & du Sacrement du Corps & du Sang de Jefus-Chriic. julques à ia more 
cxclu(ivcmeni,-par l'Empereur Valentinian à vn bannîfîerhem perpétue^ mais par deflus 
toi|t, de Dieu qui le condamna à la mort qui dans trois jours après fa calomnie vérifiée 
luy fift perdre miferablement la vie. 

- Il eft vray que M. le Promoteur qui n'eft pas aîsé à convaincre quand il eft queftion de 
croire le bien & de le faire , comme il cft aisé à perfuader quand il eft queftion de con- 
d mmcr fes Contraires lur de faufles accniations&de les tenir prifonniers far la dénon- 
ciation d'vn infâme dira peut-eftre que ce n'eft qu'vn Pape qui deftend de recevoir pout 
partie vn tel aceufareur , maïs que rcpondr'a-t-îl à tout vn Concile qui parle, c'eft le 4. 
General de Calcédoine au Canon 20. en ces termes , Chrîcot adt L.ûcos p*jïim accu/amer 
ad &ecnfdtioy>tflïTim recipitndes decrevinm) nifi pawt difcutîarur terâm txifîimdtienis opiniei. 
No lis avons arrefté dit ce Concile qu'on ne receveroir poinrpour aceufareur des Clercs 
ny mcfmc dcsLaiqucs aucunes perfon nés dont on n'ait auparavant examiné la reputa- 
ratioo ? Or M. Aubout Viecgerent qui a înftruit mon procez Se M. le Promoteur qui a 
donne (on ajonclion à Defvanx, on t- ils tous deux examiné fa réputation , fa naiffance, 
fon Baptême^- (a Religion, fa pEobité?M, l'ÛtEcial entendra s'il luy plaie la refponfe que 
me fift à eettêqucftion ledit fieur Aubour qui eft icyprefent & Juge , pour m'en defa- 
voner li je-neilispas la vérité, h lots que je luy reprefentétandignitédudit Defvaux& I* 
dnftence portée par les Canons de recevoir de telles genscontre des Eccleliaftiques 
pour partie, & lorsque ie luy demandois contre qui ie pourrais avoir recours pour la 
reparution de mon honneur, ce Detvaux n'ayant ny bien ny honneur à perdre , lidis-je, 
il ne me répondit pas en-ces.termes,iWv£f 'm.xrt vd in CHreiquelle réponce eft ce là, Mef- 
fieurs ? cri ce la.t'éponfe d'vn luge? cft ce celle d'vn Preftre qui doit faire profellîon d'o- 
be, fiance aux Sacrer Canons , & de les faireobferver aux autres? Un Preftre fera donc 
bien reparé de biens &r d'honnear,quand apreïhuit années de.prifon aftVeufes Se de pau- 
vreté extrême , il luy fera encore derkntlu par les Canons de demander -la punition cor- 
porc :11e de fon aceufareur contre lequel à uiibn de fon infamie :& de fa pauvreté U ne 
peut avoir ajltie recours. 

. Non, non, MeibeurSjjç ne demanderay iamaîs que ledit Dcfvaiis loir puny de 1> 
■ 
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peine du Tnlion , ny qu'il fait bmflé vif comme îe 1'aurois mérité d'eftre, fi ce qu'il â 
avjiice fauiremciir contée moy le trouvait lutètammctit prouve par les huit cemains 
qu'on a fubomez (Non, non, Meflîeurs , ic ne prendray ianuis ce barbare pliifir de le 
voir mcfmc dedans les prifonsfic les noirs cachots ou M. le promoteur ma retenu put 
provîfion , je fcay que ic n'ay pu y Mince que par vue elpece de miracle , que naturelle- 
ment l'en devç>« mourir , & M. le promoteur eftre coutpable de nia mort, & irregulicr 
félon les Canons , ic m'en pleins au Ciel & à la terre, m aïs ie n'en demande point d'au- 
tre punition corporelle pour eux que celle qu'ils s'imposeront volontairement eux mei- 
mes par les fentimens d'vnc fainte & lerieulc pénitence , ti Dieu leur fait la grâce de les 
leur infpiicr. 

Mais pour mon honneur & pour mon bien FEglife n'a pas voulu que îe demeurafle 
fans réparation , puis qu'elle a deffendu de recevoir contre les piieftres des accusateurs, 
lefquels en casdedeffaut deprcuvCjne fuiïentpas capables de réparer par la perte de leur 
honneur oC de leur bien , le bien & l'honneur qu'ils atitoient voulu ravît à leur frères. 

Et cette iuftice elt lî reconnue par vous melhie M. l'Official que ie fuis porteur defen- 
tence donnc'c par vous en faveur d'vn preftre contre le promoteur d'Avranche pour avoir 
donné Ion adiontTion mal à propos à fa partie. 

UoiLt la ration pour laquelle FEglife inlpirée par FElprït de Dieu à fi fagement pour- 
veu à la julte réparation qui eftdeue auxinnocens injtiftemenr acculez: mais ce n'eft pas 
ÏEglile feule ofenfée qui en a ainfi divpofc,nos Rois très Chrétiens en qualité de Fils ail- 
nées de cette Eglifc ont fuivy les juftes fenrimens de IcurMcrc, 5t "Henry \W. aux "Erra ts 
de Blois deffend expreflcmcntde recevoir pour partie , ny même pour témoin en maric- 
re civile auflî bien que criminelle vngueu mandianc : en forte que MJe Promoteur n eft 
pasiculcmcntdeloberifarit àFEglitè, mais même à nos Roys &i leurs plus fainres Or- 
donnances , en forte que je puis dire que necroyanr ny à (es Princes ny à leur Mère , 3c 
la fienne qui eft la faince EglUc, il eft fort douteux après cela & fort incertain s'il croit 
mégie en Dieu, ouy Meflîeurs, je le dis, ic ne fçay pas fi M. le Promoteur croit en Dîeu, 
cïoytï-\'otts tnDititW- ttTyômotcnrï 

Celuyqiû croit en Dieu, par vne véritable foy, croît en FEglife Catholique Apofto» 
lique Se Romaine , ecluy qui croit en FEglife Catholique Apoftolique & Romaine , Se 
qui la regarde comme fa Mère croit en fes paroles, deftere à iesEoîx obéît à fes Canons, 
vous n'obéiriez p.as M. le Promoteur aux Canons àc YEgYife ; vous ne croyez âoncpssk 
l'Eglife d'vnc véritable fov, vous ne croyez donc pas en Dieu: vous n'avez donc pas 
Dieu pour perc ; parce que vous n!avez pas FEglife pour Mère. Jlmhabtbh Deum Va- 
mm fj'H £tc\t[tnm nolutrh b*berc Ttiatrm , vous foulez aux pieds les Loîx fondamentales 
de FEglife &c de fa divine jurifdiftion ,pour fatisfaîte à la çaffion & à la vengeance d'vn, 
Prcfidenr à Mortier , dn PreGdentd'EftalvUle,vous préférez fes interefts injuries à Fhon - 
netir& à l'innocence d'vn Preftre, dont Finnocence & Fhonneur doit faire la réputation 
Se la faintere' deFEglife , & de (on Mmiftere. Que nos Roys rangent leurs autorité mef- 
piile'e s'il leur plaift,ïe ne leur demande pas-ïuïtice contre vous,mais qu'ayant viole* rou- 
tes les Loix de FEglife vous vous foyez empare' de mon bien , après m'avoir voulu ofter 
l'honneur, 5c que par vn furcroiftde cruauté' vous me vouliez retenir en prifon & reduic 
à Faumofne pendant quevous.doaïn*ez de mon bien,c'eftpour cela que je demande à M. 
l'Official qu'il aye à ordonner mon ellargiffement & à vous condamner de me répondre 
de tous mes biens & me faire réparation d'honneur, il eft difficile de vous re foudre à me 
rendre cette iuftice, mais Dieu le veut , & fi vous n'aimez mieux obeyr à Dieu, & préfé- 
rer fes interefts aux voftres, je louftiens en cette occafion que vous ne pouvez plus rete- 
nir le nom de Chi'eftîen qmtmsc 9 ut rem 4tit mutïtm plnfq«t me, non petejï ejfe meta S/ci- 
f>n\ut, ceft aujoiird'huy M, le Ptomoicut que.vous devez faire vokfl vous eftes Chre-^ 
ftien fi vous croyez en Dieu. 

Seconde f»terruf>tm élu flitijtsyé* 

Sur ce't article Monfieuc FOfhcial furprisde routes ces confequences que ie ùroîs con- 
tre M, le Promoteur de la violation publique qu'il faifoit des Canons ie leva & rne dift 
en élevant fa voix que ce dil'courseftoit inutile ,& que je concluiTe conerc-mon Vi- 
caire. 

, Mais ne prétendant point de recours contre ce prétendu Vicaire , ma principale con- 
clu fion de voit etlre contre M. le Promoreur lequel citant condamné par, les Canons 
comme excommunié, 8c Ta caul'e qu'il avok gagnée au Parlement contre may par défaut 
déclarée perdue, il m'eftoic important d'obtenir cette déclaration dsla bouche dc_M. 
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iOmcial comme de fait ic fuis endcffcindc la pourfuivre îùfqu'à Sentence dcffinîtive 
ou dcnydc Iuftice, 

Et ce n'eft point par emportement que je pretcndoîs douter, & demandera M. le 
Promoteur s'il croyuit en Dieu ; car c'eft vn doute légitime fonde' iur la doctrine des Ca- 
nons & de FEcrîrure iainte,qui cnièignenr q'u'vn homme qui n'obcïftpas à î'Eglife n'eft 
pas vn Chreftien : mais vn publkain vn Payen & vn infidellc, fi Ecclijiam non Aitefitrit f fit 
fibi fient tthenicrti & publicamis , dit noftrc Seigneur en faim Matthieu, & le Canon _/? 
qiti Jttnt 81. dift. ptccatnw atielandi tji nen obtdire , & qttafi [ceins idololœti iœ non acquit] art 
ftttitttm igittir futçanit ut is incmrit quijqttii dumCbriftidtmm fe tfftfittfedi jifoj\.k<z obtâiit 
çtottmnit' 

'- N obéir pas dit Samuel cft vn pèche pareil à celuy des M<igîciens,& c'eft eflre idolâtre 
de n'aquideerpas aux ordres de l'EglUe,c'eft pourquoy c'eft eftrePayen,& non pasChre- 
ftien de prétendre en le dilanr Chreftien , fedifpenfer néanmoins d'ubierver les Loix de 
fEglife, Si fi cela cft , quel droit peut avoir M. le Promoteur de me retenir dedans {'es 
priions, vn Payen peut- il eftre partie contre vn Preftre& contre vn Crefticnl& fi cela eft 
dequeldioitM. le Promoteur a il peu arrefter mesDifmes, vn Payen peut-il arrefteir 
les Dî ( mes d'vn Cure ? & fi cela eft , pourquoy M. rQfhrial n'ordonnera-il mon eflargif- 
ténient ? Pourquoy ne condamne ra-il pas ledit fieiir Promoteur à la reftitutionde mes 
biens Se de mon honneur ?& s'il me doit cette iuftice, & fi je Fay prouve par tous les pal- 
fages alléguez jufques icy , comment M- l'Ofticial peut- il dire que tout le diicours que 
i'ay fait iniques icy eft vn diicours inutile. 

Il eft vray que i'ay à conelurre contre ce pretendt! Vicaire : mais ce n'eft qu'après 
avoir conclu courre le Promoteur qui l'a mis cnbeiongnemal à propos en mon abfen» 
ce , puis que- c'eft luy qui me retient iniuftement : c'eft pourquoy après avoir fait voir 
de quelle importance il avoir efté pour moy de parler contre le Promoteur & contre 
Defvaux le calomniateur dont il s'eftoit fervî pour me perdre, îefupplie' M. fOffictai de 
me donner encore vn moment d'audience & falTcuréque ie n'avois plus qu'vn mot à 
dire pour conelurre, ce qu'il me perniift après pliifieurs cris ■& conteftaciortî au contrai- 
re, ainfiie continue. 

Centmiutfon du ^IMJnyt. 
- Jcidifois donc, Meflfieurs, que c'eft mal à propos que pendant que l'on me retient pla- 
fonnier iniuftement, & hors d'eftat de pouvoir approlker mes Difines , M. le Promo- 
teur prétend s'exempter de m'en repondre , ce qu'il ne peur en iuftice me dénier , pre- 
mièrement tomme i'ay dît parce qu'eftant excommunié par les Canons pour avoir 
transféré la lurifdiftionEeclefîaftique au luge l'eculier devant lequel il a gagné fa caufe 
contre moy pardeftaur , "il eft condamné a Lt perdre en iuftice Ecclefiaftique,&: par cort» 
fréquent me demeurer refponfable de meïdifmcs & autres biens. 

2. parce que n'eftanr éeroiié qu'en ion nom qu'il prefteà Defvauxquî eft ma partie il 
eft puniffable fel'on les Canons d'avoir tefce a cet homme partie contre moy , & par con- 
séquent àluy (eiil'refponfabïcde tous mes interïfts. 

Mais quand tout cela-ne lerottpas, quand M. le promoteur rie feroit pas excommunié 
ny I>c(v,iux indigne d'eftre ma partie , ie fouftiens , Mefîieurs, que M. le promoteur ne 
devevoir pas cftre moins condamné d'approfiter mes Di fines & de fatisfaire ledit Four- 
ni cr mon prétendu Uïc aire & le fien veiirable,fi vn tel Vicaire qui meriteroit d'eftre pu-» 
ny lelon les Canons pour fcs : yvrongneïies , mérite d'eftre payé du prétendu fervice qu'il 
rend malgré ïmy dedans «Km Egide pendant que l'on m'empcfehe iniuftement d'y faire 
mes fonct'ion s en me retenant pi ifonnier. 

" le'dir, MeffitUïs, que c'eft iniuftement qae M. le promoteur me retient prifonnîer, ht 
fous vit prétexte tout a fait frivole , ce pretéwe cft que Defvaux a appelle de la Sentence 
de M. f Officiai de Seei , pat laquelle il cft ordonné que ie teray traduit dans fes priions 
à la diligence duditDclvaux dans quinze tours de la lignification de ladite Sentence à 
faute deqtioy les prïfonsttte feront ouvettes pour m'y rendre moy melrne.Or il cft jnouy 
qu'on .lit iamais appelle d'vne Sentence qui ordonne la traduction d'vn priionnier, 
cette Sentence eft iuridique manifefteroent, & félon lesforfrws, clic ne fait préjudice à 
peribnne , il doit eftre indiffèrent à iuftice & à Defvaux ma partie & à M. le Promoreuc 
ton adioin^s'îl'rie cherche qae la tu(tice,eirqircilc$'prUbns ie lois pïifonnier,pau quelju- 
gc ie fois puny fi ie feis coulpublCjOa ablbuS,fi- ie fuisinnoceHrjmais la srainte qu'ils Ont' 
que toutes leurs fauffetez, & calomnies pacoiffent & foient découvertes dans vn autre 
Siège que eduy où ils ont rt»lheu«i^*ameiit:ieiilll conçue moy, f?ait t»cïi*»k manifefte- 
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ment qu'elle ne procède que de la cormom.. jusqu'ils on t rux mefjiics de leur propre mai 
lice & de Finjuftice de leur caulè dont leur propre conlaence leur tendant léaîuJgujge ep 
fecret , le rend en public à toute FEgliic par Finjuftice & ^irrégularité de leur procédure, 

Elleeft in jufte, Meilleurs irrcgulicrecc contre la diipofirîon exprefle des Ccndles & 
des Qrdonnances,!e Colicîk de Trente y eft expiés en la jcff.i3.cj.en ces termes, it 4 fîdttit 
W dt£*e vit vt ante cttffinitArtt fenttr.Hdf» db inttrfecutorU vel aiie qiwcumijue grdVdtnint non dp- 
ptllttnr , le faim Concile définit & deftend qu'il ne foir point appelle d'aucun? Semence 
interlocutoire ou d'aucun autre grief qui précède la Sentence diifinirive, orij cil évident 
que la Semence du litui Officiai de Seez qui ordonne m'a traduction eft vne Sentence in' 
teilocutoire & nullemcut définitive , 6c qu'airdî quelque grief que ledit Deivaux préten- 
dit luy cftrc fait par la fentenec , il n'en a pas peu appellct félon les Canons. 

Mais en ayant appelle' quereftpit le devoir, des Juges ièlon le mefme Concile de Trente? 
nec Epifctpus dit le Concile feu Viurtus *pf> e lUtiotii JjHtainefdi ta*iq»4tn ftîyo'l* dtjfete tt»e,itm, 
que FEvefquc ou le luge qui le repi cfènte ne foit point oblige' de dettrec à cette appellation 
Comme eftant frivole & de nulle coufideration , mais qu^l puilTe palîer outre, ftd *d ylrt- 
riora valent pwedttt, nonobstant les jppeilatjons,ftilc ou coultume telle qu elle puifle dire 
au contraire, tadctiitecftnqut mbibit'mte t Ab 4pptllAti<>nis )udiu tmditatA nfs «m owni pi« & 
confttttudtnt, ttUm immeiun^Mli centrer in notiebjlatttc. 

En quoy le Concile ne fait que renouvelle! les*anciens Canons par le {quels il eil vni ver- 
te llemcnt derïendu de déférer à aucune appellation frivole , comme il. eft çoné exçrcfi ci- 
ment au Canon mm par ai i de *yptll*timibjis t 6c au Canon Ivjler «lit en cts t«mts-.îi« i»t#f 
éttëttd'ntes (\ued ptr dppt.'Urievam frujîr<ttmu>n ttutafi von fnijftt înb\bit*nti>ctittm non dibtat 
impediri, n$ondcmns quâi/qt<<€liùtt proumsaô mttliigitur /fixe ver* que 2 iurt mn itidttff/ittr ex* 

Îrf/Jf, toute appellation dit ce Canon eft deiTendué qui o'cftpoinrpernjtiêejïpceirémenr par 
e droit, à plus rbrre rai fon ne doit- elle pas cftrc reçue par Je luge , Se n y doit- il pas déférer, 
lors qu'elle eft deâendué cxprcilément parle droit mei me. Or y en a- il vne plus dcfttndué" 
& plus expie ffernent parle droir que ceile qui eft inrei/errée dV/je Semetice^vemieccnunt 
ï irterlo eu roire 8c non définitive, a. D'vnc fentence dans laquelle on ne peut marquer au- 
cun grief y & quand il y en a tiroir qui ne fuftinepar .tblc en définitive , mais en dernier lieu 
«Fvrie Sentence qui ordonne la traduction d'vn pnïonnîer : car fi jamais dans FEgUfe il y a 
caufe favorabie,c'eft celle d'vn prifonnîer, foh innocent, laie cyulpabVe qui demande prom- 
pte expédition , ce que non feulement les Loix Canoniques ont or-donné : mais les lobe 
mefmc de nos Roy s & leur droir Ci vil dans leurs Ordonnances , comme l'on peut voir au 
X" 9. Tiltre d'vn procez criminel en ces termes : dfpelLmtm non dtbet dfjhîiio vil* dut c#w 
tarit dut dettntitnis ininridït cmficdid t Jtd litutéfftlUtm vitidtémcdvfttm appdlmwh nmt- 
d\i«(ubltVAYu 

Et en outre fudicts ekfervért Jthetit vt Vtctdt lltigdim Wf mm» CtVtfam *ppelUrioitis rmtdia 
fuklevdre & dppelldtorts nec in c^rcerdtu tedigdntHr , sre à milhibm feiam cufisdht ,fed dgt»- 
dnm Mgmumfuum libm ehfttvtUT » nec etiam i» fupplitiwn di ftînut '0 tpfelldodi wx deittgetM> ■; 
IX peut- il rien dire de plus exprès, Meilleurs, en faveur des priibnoins prévenus mefmc de 
crimes capitaux & condamnez aux derniers Supplices à plus forte ration , Meilleurs , à ceux 
lefquels ayant elle' aceufez comme je Fay elle fauiTcmait d'vn crime qui atiroit efté capital, 
s'il s'eftoit trouvé véritable , ne (ont (pas condamnez ny déclarez convaincus comme je ne 
l'ay pas elle parla tentence met me qui me condamne à me défaire de mon beneBcc , Se 
par laquelle par conlequent je fuis recogneu innocent du feul crime qui auroit mérité 
cette punition fi j'en avois efté coulpable, à plus fone raifon di-ie ne me de voit-on pas dé- 
nier le remède dû Foppellation qui n'eft pas déniée aux plus feelerats. 

EtMciHetir?,il I cm ble que la providence divine a voulu pour vous en convaincre pat 
vos propres yeux que j'en eufle va exemple prefent auquel il eft impoiTib le de repartir. Il y 
a prefe tue ment dans les priions du Parlement dixhuit pcxlbn nés aceufées de fortilcge , par- 
my lefquels il y a mefme vn Curé & vn Preftre , ces miferables ont cfté condamuez au feu 
en preinic re inftance par leur luge inférieur, 6c leur Juge inférieur a déféré I .leur appella- 
tion, il a fait bannir leur traduction au rabais» elle a efté mile a puis & adjugée pat Ordon- 
nance de ce Juge : Ot s'eft-il grouse aaelque ,partie comme DefvAUï jsffess. enragée -mat 
s'oppofer à rexecutlon de cette Ordonnance, Se prolonger par ce moyen dans les ptUbns de 
lajurifdiction dont eft appel, la vie malheureufe de ces gens condamnez aufeu } vie plus 
înfupportable dans la penfee continuelle d'vn ibpplkc incertain que toutes les morts anèu- 
iccs. dans le peu de tems qu'on cft à le fourliii ? s'eft-îltrouvé vwe ame allez noue Ôc affei 
barbare pour inventer contre ces milérablcs ce genre deiuppikc que ledit X*ei'vauxi voulu 
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îrîvenrcrà'porportioncontrernoy.ensVppolantà ma tradu&ïon & me retenant, pirce 
cruel moyen huit ans durant, dans les horreurs , dans la puanteur, dans ta pourriture à la 
nuit & robfcuriré des cachots de voftre Ofrîcialité pour fâtisfahe à vn Pic fi.!c n t. 

Mais.quand il fefuft trouvé vn homme aviez barbare contre ces malheureux pour s'op- 
pofer à leur traduction & pour prplonger leur fupplice , Meflieurs du Parlernc.-m,Mcffieurs 
eufient-ils defferé à cette invention diabolique ? eufTent-ils voulu confpirerà la cruaut* 
de ce monftrc & faire fervir leur autorité à fa paffion ou à fes intcrefts?voulez-vobs Ravoir, 
Meflieurs , quels font les fentïmens des luges feculiers fur ce fuict „ lors qu'ils ont dedans 
leurs prifons des gens accufez,on criminels ou innocens? il les faut juger dïlenr les Oïdon>- 
mnecs au plutoft, afin que s'ils font convaincus & condamnez ils ne languifFenc pas rnife- 
rables dans vne prifon , tourmentez plus parla crainte de leurs fupplices que paï l'execu* 
tion de leur fupplice mefme •, mais que la prompte exécution de leur fupphcG les tire des 
miferes de la prifon , ou bien que s'ils font înnocens ou qu'ils ayent vn jour a eftre délivrez 
de prifon , cène liberté ne foit pas différée , Se qu'ils ne loient pas macérez par Vne longue 
&ennuyeufe détention, vr aupyi&es vtjoxtycepd fubducut ant libtntndei eufiodh SutnrnA 
vtn macertt /. 9-T.$- Voila, Meilleurs, J'humanité des luges fçcu,lic;s pouï leurs prHonniers 
înnocens ou mefme coulpables. ... •. . ' • 

Mais elle pafte bien plus avant car de peur que les gens d'Egîïfe n'euffënt pas ta mefiue' 
compallionou qu'ils n'euffentpas la hardîefle Se la liberté d'aller vifiter leurs prifons mdV 
me quoy que feculieres , ces mefmes Ordonnances de nos Roys enjoignent aux Evcfqucs 
de vifirer trois ou quatre fois l'année aux grandes Feftcs toqics les prifons, de s'informer des 
prifonniers , du rems & des caufes de leur détention ,£< fi ils la trouvent trop longue ou 
qu'elle foît iniufté il leur eft commandé d'en advenir bs juges » afin qu'ils donnent ordre à 
Ja libérré/decesprifonnicrs Se aii cas que le luge méprifaft Fadvcrtiftement de fonfPafteur, 
nos Roys qui par leur Souverain pouvoir font eftablis de Dieu pour eftre protecteurs des 
Canons joignant leur autorité à celle de l'Eglife , ordonnent que ce luge qui aura méprifé 
fadvertiflement de fon Paftcur (oit excommunié & chaffe de l'Eglife pour autant de tems 
qu'il plaira à fon Evcfque , ludtx *utim fi Vajlwm cunmonmtm dtfytxtrit qic*»diu Itci ilitHt 
tpifcoptxvifnmfiitritAbEcckflfliminibusarcesttur, 

Voilà Mefiîeurs les fentïmens de compaffion & d'humanité qui régnent encore dans Te 
cœur des luges feculiers Se quifembtent efteins dedans le cetur des Ecclcfiaftiques dont la 
ptofeflion cependant ne deveroit refpirer qu'amour , que charité, & que manfuctude, c'eft 
en executiou de ces Ordonnances , Meilleurs , que ces miferables accufezde forcelerïe Si. 
condamnez au feu fur leur appellation ont efté traduis devant leurs luges Supérieurs fans 
aucun obftacle. Il y a huit ans, Meflieurs, que ie vous demande la mefme grâce en cette Iu- 
rîfdittion fans pouvoir l'obtenir, eft-ce que les Preftres font d'vne plus malheureufe con- 
dition devant leurs luges naturels qu'ils ne feraient devant des eftrangers ? cft-ce qu'on re- 
fufe dans vne Jurifdiétion Ecclefiaftiqùe à vn Preftre ce qu'on accorde dans vne lurïfdicf ion. 
feculierc à des Sorcïcrs?il y a îuftlcc au Parlement , Meflieurs , pour des forciers, Se il n'y en 
a point pour le Cure dé Vatiervilleà l'Ofhcialité contre le Prefident d'Eftalvillc, Ah ! Me£ 
fieurs, cette comparaifon me fait horreur? ne vous rouchera-clle pas ? Je n'infifteray pas da- 
vantage , ie finis, Meflleurs,& route la iuftice ou toute la grâce que ie vous demande eft cel- 
le qu'on accorde tous les îours , Se qu'on ne refuie pas a des Sorciers , aptes cela, Meflieurs, 
refufez la moy, fi vous voulez ou plutoft fi vous le pouvez, mais quelles raifons avez vous 
de me la refufèr ou pluftoft qu'elle raifon,M. je Promoteur peut- il avoir de s'y oppofet fi c« 
n'eft pour continuer comme il a commencé à fervir de Miniftre à la paillon du fieur Prefi- 
dent d'Eftalville ? mais.Meffieurs i'efperc que fi cctte.raifon eft bonne pour luy , elle ne le 
fera pas d'ores en avant pour vous , & que nonobftant le refus que fuit ledit fieur Promo- 
teur depuis huit ans de confentir à mon eflargi{Temenr,vous rordonnerez,&qo'il fera tenu 
d'approfiter mes Difrries Se me rendre compte du pafle, que vous débouterez ledit Fournies 
de fa demande , & en outre déclarerez ledit fieur Promoteur avoir encouru l'excommuni- 
cation ipfofdfto Se d'eftre décheu des fins de l'Arreft qu'il a obtenu par deffaut au Parlement 
à mon preiudice fans pouvoir eftre abfous de fon excommunication qu'il n'aye fatisfait 
l'uivant les Canons avec Interefts & dépens à quoy ie conclus. 

Apres quoy le fieur Promoteur s'éleva tout tremblant & blefme comme vn treipafTé Se, 
répondit ainfi qu'il enfuit. 

Xffyonct du Sieur Trmwtttr 4» ftfdit flaidtyé. 

Il eft vray, Meflieurs, qu'eftant Promoteur comme ic fuis i'ay receu la dénonciation 
d'vn nommé Delyaux. contre le fieur Curé de Vatierville que ie luy ay donné adionc^îon de 
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ay pourfuïvy devant vous contre luy îufques à Sentence définitive , par laquelle vous Pavez 
nigécV: condamné à fedeffaire de fon bénéfice dont il eft appellant devant M. f'O/ricialde 
Seez , devant lequel ie n'empefche pas qu'il ne (e farte traduire , & n'en ay namais empef- 
chc'. ' - 

Il fe p!e"nt de ce qu'il y a huit ans qu'il eft dans vn cachot, & qu'il eft très mal dans la pri- 
fon n'ayant pas mefme de pain, il eft vray, Meilleurs, qu'il y a long tems qu'il eft en prifon, 
i'en ay pitié , j'aycompaffion de luy. 

Surquoyne pouvant ïouffrir cette compafllon jniutieufe,j'inteiTompisIed. fieur Promo- 
teur en cette forte, 

. , Interruption faite audit fieur Promoteur. 

Meilleurs, il eft tems après huit ans de prifon que M. le Promoteur commences dire 
qu'il a compaiïïon de moy, mais d'où vient donc qu'il n'en a pas eu conipaffion toutes les 
années précédentes que je Fay fomme' de consentir mon cilargiiTement?& comment-peut-il 
dire avec vérité qu'il ne Fa jamais empefché, puis qu'il n'a jamais voulu déclarer comme il 
fait aujourd'huy qu'il y confenroit ? eft-ce que je n'eftois pas allez miferable d'vne anne'c,dc 
deux,deilx,defept,&luy en fallôit-il huit entiers pour amolirion coeur & pour le toucher 
de compaffion ? eft-ce qu'il n'en avoir pas les jnefmes raiions & les mefmes commande* 
mens de Dieu, qui Fobligeoienr à cette charité ? eft-ce qu'il n'avoit pas les mefmes rémois 
dans fa confciencc ? mais , Meilleurs , n'eft-ce pas plùtoft que tous ces remors , & ces lu- 
mières intérieures font inutiles & fans effet, fur vn cœur rebelle à la lumière depuis tant d« 
tems? Se lors qu'il eft parvenu à vn certain degré d'endurciflement dit S. Aug. ? par ce que 
l'impie dit cePere lors que la fièvre de Finiquiré eft continue en luy n'a plus dans lecceur le 
gouftdela juftice, il l'a entièrement perdu, & n'eft plus capable des lentimcnsde la dou- 
ceurdeDieu, de fa manfuctude & de fa charité impius dulcedinem Dtï Mit fentit, quia defehe 
iniquittttis pjlittum cordù amifit. 

Surqùoy M. le Promoteur fe pleignit que ie Finrerrompois , mais ie luy reparti qu'il m'a- 
voit bien interrompu, & qu'il continuait & que ie ne Fempefchoij pas de parler. 

. Continuation Juditfieur Trimoteur. 
■ Le fieur de Uatîervïlfe le pleint, Meilleurs , qu'il eft dans vn cachot ce n'éft pas mon in- 
rention il faut advenir le Geôlier que les cachots ne font pas pour les Ecckvuftiqu.es. Il fc 
pleint qu'il n'a pas de pain , cela ne m'eft pas connu. 

InteriHpiionfuiif audit fteur 9romotettr. 

Pourquoy M. le Promoteur ne vous eft-il pas connu que ie n'ay point de pain ? n'eiroîr- 
11 pas de voftre devoir de vous en informer? ne d.ev,iez-vous pas me vifiter en prifon ? M. 
FAçchevefque qui eft le Recteur principalde fpn Oflicialité & de fes prifons n'eftoit-il pas 
obligé par les Ordonnances d'y rendre fes vifires ? Se d'y apporter fes yeux de mifericorde? 
&fes mains pleines & ouverres par la charité, fans attendre huit ans après, qu'humaine- 
ment ie devrais eftte mort de faim , pour dire en me répondant dans vne Officialitc',par vn 
efpece d'infulteàmamifere,qu'on a pitié de moy de me voir encore en vie? M.le Promo- 
teur* n'auroit-il pas autant de grâce de dire qu'il s'eftonne comme je fuis encore vivant? qu'il 
nelepcnfoit pas, qu'il croyoir que iefuife mort, comme dédire qu'il ne fçavoitpas que 
je n'ay point de pain ; Car Meilleurs , tous les anspluileurs fois en luy faifant mes iomma- 
tions de cohfentir mon élargiflement & d'approfiter mes Difmes,on ne luy parloir de moy, 
qu'en luy demandant en mclme tems du pain pour vivre , & il n'apprenoit que j'eftois en 
vie, qu'en apprennent en mefme tems que j'y mourais de faim. 

Continuation de Tti. le "Promoteur. 
s Meilleurs, il n'y a pas moyen de parler fi M. le Curé de Vaticrville mè veut toujours in- 
terrompre , mais s'il m'empefchc de parler , il ne m'empefehera pas néanmoins de luy dire 
encore vne foi s que i'ay pitié de Feftat où il eft , que ie le plains , que j'en fuis fafché, que ie 
confens qu'Haye le pain de M. FArchevefque à quoy ie contribuëray. 

Ce n'eft pas néanmoins, Meilleurs, qu'il aye tant à fe plaindre comme il dit des rigueurs 
de fa prifon, fes liens ne font pas il ferrez comme on pourrait croire : car Me/ïïeurs,je vous 
puis dire qu'on a pour luy plus d'indulgence que-.Fon n'a couftume d'avoir pour des pi i- 
fonniers, car ie Fay plufieurs fois rencontré fe promenant dedans les rués, îc Fay veu mefme 
leiourdu Jeudyfaint dernier au Sermon dans noftre Eglife & communiant à la Parroiiïe, 
&Me(lieurs,il n'eft point il retenu qu'il n'euft bien eu l'occafion & le moyen d'aller iitfques 
à fon bénéfice & d'y donner Fordre qu'il euft efté neceifairc pour y approfiter (es Difmes. 

Il a bien rrouvé le rems , Meilleurs , le moyen & t'occafion d'aller à Louvriers avec vne 
ïçune femme & fpn mary mariez depuis pe.u, qui eft le Concierge de noftre Oflicialité, t 
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Interromption faite audit Promoteur. 
A ce mot de jeune femme , malicieux & malicieufement infinuc, îc ne pus fournir que 
le fieur Promoteur continuait davantage, ie me levé Si dis , Mcflicurs, ie répondray à M. ht 
Promoteur fur cet article, ie voy bien, Meilleurs, que c'eft qu'il veut rire envoftrepre- 
fenec & faire vne farce de fon action Se de la mienne qui devenaient eftreferieuies, on iouë 
ce foir, Mcflîcius, la comédie fur le port : mais M. le Promoteur veut que ce foit à ce matin 
àFOfh"cialité& il en veut eftre le premier Afteut,ic feray le fécond , Meilleurs,, il eft 
ïufte, pouffez M. le Promoteur continuez, ie m'en vay bien vous bourrer tantoft. 

Continuation dudit fieur Promoteur, j 

Meilleurs puifquc ledit ficur Cure pou voit bien faire le voyage pourvoir les terres & vî- 
fircr Je bien des nouveaux mariez, ne pouvoit-il pas fe donner le loifir de faire vn tour iuf- 
ques à fon Prcsbitere? mais il n'importe, cela n'empefche , pas que ie ne pcrnfte dans la dc-t 
datation que i'ay faite que îc confen.s que ledit fieur Curé foit renvoyé à ion appel » Se qu'U 
exécute la Sentence de l'Official de Seez pour fe tendre devant luy dans le terns porté pas 
tes Sentences/<«H; <\ut ie demande pour cela. aucune indemnité. 

. Et cela dit aulfi toft fe retire fans vouloir entendre la réplique que i'auois promis de 
luy faire. 

Et Mcflicurs, POfficial &Vicegerent fe levant délibèrent cnfcmble ne & voulurent iamais 
m'entendre en repatûe, quelque inftance que ie leur en rifle pour repouffer finîurieufe in- 
duction que le fieur Promoteur avoit malicieufement donné lieu de faire fur fon difecurs 
au fuiet de mon voyage de Louviers , au contraire ledit fieur Officiai commandant que ie 
fuffe reconduit en priion donna Sentence, par laquelle il fut ordonné que les deux cens 
livres demandez par ledit Fournier luy ieroient payez fur mon bénéfice , & fur les autres 
chofes ie n'entendis rien prononcer. 

Mais comme i'eftois obligé de repartir pour fcclarcifiemeut du fait de mon voyage de 
Louviers en la compagnie d'vne )eunt femme Se de fon mary > & par ce qu'il m'eft important 
<yi«. ce {i«..uç,dcttYcuic pas caché fous filcncc > & qu'il n'en refte aucun mauvais, ioupçon 
dans Vefprit de ceux qui entendirent, M. le Promoteur, c'eft pour ce fuiet que i'ay cteii 
devoir adiouter pour conclufion à ce plaidoyé par eferit ce que i'autois dit alors de vive 
roix pour ma éencnçe. 

Dernière réplique qui r «/? eflé faite an fieur Promoteur par ledit Curé fur le fujet des femmes ,fi ledit 
Promoteur nefe f«Jl pas enfui de crainte qu'il avoit é'enttnd\e la vérité. 

Je ne puis croire , Meilleurs, que ce ne foit pai vn ordre particulier de )* providence 
Divine que M. le Promoteur ait voulu parler de la jeune femme du Concierge de 1 Qfricialité 
de Rouen en parlant de mon voyage de Louviers. Car humainement parlant c'eftoit la çJr-t 
confiance de toutes celles de mon voyage qui venoit le moins à propos du difeouts qu'il 
avoit à faire,de laquelle il avoit moins de confequence à tirer contre moy,& dont j'en avois 
déplus terribles à tirer contre luy,en fortequ'il elt vifible que le difecurs qu'il en a fait eft vn 
précipice pour luy, dans lequel il ne peut eftte tombé que par vn aveuglement que Dieu a 
permis, Se que fa malice luy a cauféen me voulant petdrc de réputation , par vn iufte luge- 
ment de Dieu, qui répand dit S. Auguftin, des aveuglemens de punition fur les illicites eu- 
piditez de ceux qui veulent faire du mal aux autres : Spargens papales cachâtes fur-ptr illicitat 
cupidi taies. 

. . Mais, Meilleurs, comme c'eft Dieu fouverainement bon qui permet tous les maux , il ne 
les permettrait jamais s'il n'avoir le deficin & le pouvoir d'en faire revu?»* de rres-grand* 
biens , c'eft pourquoy j'cfpcre que fi ma réplique d'vne part doit couvrir de confufion le vi- 
iàge du fieur Promoteur elle ne luy fera pas d'vn autre cofte inutile s'il veut rendre pour luy 
cette confuHoti falutaire ÔC fe convertir , Impie facits eorum i«nominia,& qmtrent nomentuum; 
c'eft vne partie du deffein que i'ay dans tout ce que je dois dire fur ce fuiet , mais ce n'eft pas 
tout le dcfïein que ie luis obligé d'avoir , c'eft pourquoy quand M. le Promoteur feroit ob- 
ftiné contre ce remède , ie n'ay pas moins d'obligation de l'employer, Premièrement pour 
anc purger du foupçon qu'il aurait peu donner de ma conduite par fon difeours auffi mal i- 
cieux qu'il eft public , & fecondement pour vous dire , Meilleurs , puis qu'il a voulu m'en 
donner occafion de beaucoup choies lui : lesquelles il femble qu'on ne vucille pour faire 
*\tt«u\t d'attention qu'il eft neceffairc pour ïEglile , pour la réputation des Pieftres & pou£ 
leur faim, aufli bien que cejuy des peuples. 

Le fait eft donc, Meilleurs, pour ce qui regarde mon voyage de Louviers que leieune 
Laurence prefetuement Concierge des priions de ÏQfficialitç, sellant marié depuis peu i 
vne jeune fille de la Ville de Louviers, fut obligé il-y-a quelque tems d'y faite vn voyage 
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avec delïein de pafler outre s'il efroir befoin,# d'aller mefrhe iufques à Paris pour gutflcjijte 
affaire domcftiquc dont il me parla , & croyant que ie luy pourrais eftre vtile il me pria de 
vouloir Faccompagner dedans fon voyage ôfrd'aller mefme avec luy s'il éftoir nccelTaire iuf- 
ques à Paris, à quoyie repartis que ie ne manqUois pas de volonté de luy rendre férvicë^ 
mais qu'il fçavoit bien que i'eftoi s pauvre Se que ie n'avoîs pas de quoy louer vn cheval ny 
faire les frais d'vn voyage, mais m'ayant répliqué qu'il ne pretendoit pas auflî qu'il m'en 
coCitaft rien Se qu'il me louerait vn cheval , ie luy dis que ce ferait bien volontiers que ic 
luy rendrois ce iervice, ce que chacun fait ne m'eftre pas fort extraordinaire , puifque non 
feulement luy, mais la plufpart des prifonniers ont peu d'affaire» dans lesquelles ils né 
m'employent & ou Dieu me benifTe affez ordinairement , le zèle que i'ay & le defir de lï$ 
fervir. 

La partie fut donc faite entre ledit Laurence & moy pour nom mettre en chemin le 24. 
de May Vigile de la Pentecoftcfans qu'il me fuft aucunement parlé que la ieune femme de 
Laurence dut eftre de no Are voyage, ce qui ne m'euft pas empefché dé le faire avec Ion ma- 
ry quand mefme il m'euft elle propofé qu'elle auront deu le fuivre. Car ie n'ay le 11 en aucu u 
Livre ny en aucun Canon qu'il fuft dépendu de faire vn voyage avec le mary, quand it mené 
fa femme en fa compagnie, mais ce que ie remarque feulemét en paffant pour faire connoi - 
ftre route la vérité du frit iufques au moindre circonftances, vous laiflanr , Meilleurs, à en 
induire ce qu'il vous plaira contre le malicieux dèfièin duefit fleur Promoteur. 

Il cft donc vray que nous part ifmcs de ta Conciergerie ledit Laurence Se moy feuls à pied 
pour aller monter à cheval proche fHoftelIcrte de la Crofl'e 011 nos chef aux nous atten- 
aoient , & a Haïmes à cheval iufques par delà le Pont, fit à vne Hoftellerie du Fauxbocig S. 
Sevcr, oùeftant iefus furpris devoir la ieune femme du dît Laurence qrii nous attendrit 
avec deux hommes qui favoienr conduite iufques eh ce lieu , fVrt nomme Baron autrefois 
Guichetier & par corifequént affide' dudir fieur Promotcu 1 , 0c Faim e que ie ne connois pas, 
qui néanmoins me parut affez d'intelligence avec te fieur Promoteur , parce que d'abord 
qu'il me vid il me dit que M. le Promoteur difoit quèjemx plAt/iù btauconp data UfriftH d'o* 
je tie -voulois pus ftrtir , mais ces «teux Officiers fi* s'eftoknt pas trouvez en ce lieu fans autre 
deffein que d'y conduire la femme de Laurence , ils en «•voient vray-femblablement pris vn 
autre avec le Promoteur fans la participation, ainfi que ie le croy de Laurence ny de fa' fem- 
me qui fut de me propofer de mettre ladite jeune: femme en trouffe derrière moy t parce di- 
foient-ils que j'avois le meilleur cheval, comme il cltoit vray, Se quepeut-eftre il rn avoir 
efté deftinc à cette fin. 

Mais moy fans penfer que le Promoteur euft aucune part à cette trahifon faifanr réflexion 
feulement fur la bien-feance qui euft lè'mblé choquée en cette oc cation et voir vne femme 
en trouffe derrière vn Preftre en prefence de fon mary Se fans neceffité , ie dît à Laurence 
qu'il eftoit plus à propos que fa femme fut en trouffe derrière luy que non pas derrière mot 
ie qUe i'ay mois mieux luy quitter mon cheval qui eftoit meilleur St prendre Je fien,furquoy 
ces deux hommes dont i'ay parlé imprudens & méchans exécuteurs des intentions du Pro- 
moteur commencent à s'écrier , jth ! je me donne é» diàblt & par là mort- Die* TfUrtfiettr U 
€ttri de VatierrilU tft plut fin que k Tr4t*»tt*r,Se ces paroles feulemét me firent connoitre que 
tout ce myftere avoir efté concerté par le Prom.Surquoy,MciTieuïsv c vous demande vn mo- 
ment de reflexion fur la perfidie de M. le Promoteur 5c 4ur l'illufion qu'il a voulu faire-* 
Juftice en me voulant rendre fufpeét dans vne action plaine d'innocence pour moy, de can- 
deur Se de charité dont il a voulu fe fervir comme d'vn piège pour me perdre : Si ma /im- 
plicite de Colombe prudente néanmoins comme le Serpent ne m'en avoir garanty, & donc 
il a néanmoins voulu me faire devant vous tn article d'aceufation. 

Cependant, Mefïieurs, le fait tel que je viens de le rapporter cft fi confiant e* fi véritable 
que fans prévoir que M. le Promoteur deuft eftre affez aveuglé pour me f imputer à quelque 
péché Se deffaut de conduite comme il a fait dans cette Audience publique , ic Pay fait re- 
connoiftre véritable par ledit Laurence devant M. POmclal qui cft icy prefent , Se dont j'in- 
terpelle Fhonneur & la confeience d'en déclarer la vérité. 

Laquelle tie pouvant eftre déguiféc par aucun biaisjqu* peuft répondre M.ie Promoteur? 
Se fa fuite honteufe Se inufitée n'cft-elle pas en mefme tems Se vne conviction manifefte de 
mon innocence Se vne preuve invincible de fa perfidie Bé de fa trahifon? - 

Ah! M. le Promoteur, vous dites qut vout *,*t\pitit dt moy , & vous me mettez le poi- 
gnard à la gorge. Vont »\t\ctmp4^ion .dites- vous, dtmeyoirfouffrir dedans y ne pri/tn , ie 
vous n'avez point de compaffion de mon honneur que vous me voulez ravir.Sc de ma répu- 
tation que vous voulez éteindre , y un *vt\ fu*4dt my t M. k Promoteur , vou»lc dite , *: 
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le témoignage que vous eh Rendez de bouche cil comme vn bai fer de paix que vous roc 
donnez,mais pour me furprendre & pour me couvrir d'vne infamie plus doulo'urcufe pour 
vn Preftre innocent & plus cruelle que la mort ,Ofnt'ofilium bomini tradis,c&i polîible que 
le fort mal* heureux du plus deteftable des traîtres qui trahit fon Maiikrc par vn baifer qui 
eft vne marque confacréefeulement à Famine , ne vous face point craindre vn pareil mal- 
heur , en trahiflant vn de vos Confrères Preftre de Jefus-Chrift comme vous par vn témoî* 
gnage de compaflion & de pitié'. 

Mais, 'Meilleurs , l'avez vous veu, ou pluftoft Pavez vous remarque' faifant cette illufiort' 
criminelle à Iuftice ? Avez- vous remarque la voix radoucie , fes yeux conduira par artifices 
& transfigurez (bus les apparences de l'amitié'? Avez- vous obfervé fon gefte modeftc imi- 
tant la tranquillité d'vne ame pitoyable dans le mefme temps qu'il portoit dans le cœur le 
delTein mortel de perdre mon honneur & la réputation de mon innocence. 
llle ftiam fariem travjformis adultérât aiH. 

Il n'eft rien de plus méchant,dit vnPhilofophe,qu'vn me'chant home lors qu'il fait le bon,' 
& la plus grade malice que fon puiffe avoir c'eft citant méchant de le fervir en parlant de* 
termes d'vn homme de bien , Tûalm vbi bonum ft fimulat thnc tjl pef?imu.f,bonittitù verba ivi- 
tari , maior eft malitia , & de mefme , Meilleurs, je puis dire qu'il n'y a point de cruauté' plu* 
grande que celle qui fe couvre des apparences de la-pitié. Se qui emprunte les paroles de la 
. compalfion , c'eft par là que les Crocodiles en pleurant comme des enfans dévorent tes 
homes qu'ils ont abufés par leurs faux gemiflemens, & que les Lcopars dévorent les autres 
animaux après les avoir atirez par la bonne odeui qu'ils exhalent & qui fort de leurs corps, 
auffi, Meilleurs, c'eft par les faufles apparences & par les termes de pitié que M. le Promo- 
teur a dit avoir pour moy , qu'il a prétendu furprendre voftre Religion , & qu'il la furprife 
en effet ,1a lïmpliciré de plufieurs qui l'ont entendu & qui ont cru qu'avec ces fentimens de 
compaflion & de pitié pour moy, il n'avoir pas voulu dire en Juftice Se publiquement vne 
médilanec, ny concerter contre moy vn dcfleinaulîi malicieux que celuy que ie vous ay fait 
voir dans le fait que je vous ay rapporté , mais , Meilleurs , je puis dire avec Tacite que l'in- 
dice le plus certain d'vne rage cachée eft dans vn homme qui porte toutes les apparences dç 
la douceur dont il fe fert pour la co\3,smiCenifiimumfava cogitatlonis indicium in irato bomi* 
ne tft ira occultât h. 

Car^MelïieurSjfi j'avoïs efté aflez fimple pour fouffrïr qu'on eut mis cette jeune femme en 
trouffe derrière moy , ou aflez corrompu pour y prendre quelque plaiiîr , comme il paroift 
que c'eftoit Fintention de M. le Promoteur, quel bruit, Meilleurs, n'en euft il point fait 
dans cette Audience ? qu'elles exclamations ? quels trophées n'en euft-il point etlevé à fon, 
induftrie & à fa malice ? qu'elles concluions n'en euft-il point priscontre moy , & fi dans 
toute l'information fur laquelle j'ay.efté condamné à me deffaïre de mon bcncficc,ïl ne s'eft 
pas trouvé vn feul cas approchant de celuy dont on m'auroit voulu faire vn crimede cette 
nature, à qu'elles peines n'aurois-je pas efté condamné, fi M. le Promoteur avoir réiiJîi de- 
dans fon delTein. 

Mais, Meilleurs, après vous en avoir aufli fait voir la perfidie, quelle foy doit-on. encore 
avoirapres cela, aux paroles de M. le Promoteur ?& ne puis- je pas dire que c'eft quafi vne 
juftificacion pour moy que d'avoir efté aceufé par luy , &c condamné fuq fon aceufation? 
"Mot tati ikdudtort damn.tt ion is noftrx eti.tm gloriamur , qui tnimfic illum ,inttlligtre fattjl 
non nift grande aliquod bonum aKetone damnatum r dî(oit autrefois Tertulien en parlant des 
premiers Chreftiens condamnez par Néron , & je le puis dire aujourduy de moy condamné 
fur Faccufation du fieur Promoteur, j'ayfujet, Meilleurs, de me glorifier que depuis 34. 
ans que ie-fuis dans FEglife, j'aye eftércferyé pour ma première aceufation à la malice d'vn 
tel acçufateur ; Car vous , M e lfi e urs- qui prefentement connoiflez le fond de fa confeience 
& fa manière artificieufe de parler & d'agir , & tous ceux qui la connoiftront avec vous, 
pourrez maintenant comprendre combien il falloir que ie fufle innocent pour cfire acculé 
par vn tel Promoteur & qu'il ny avoit qu'vn grand bien qui put-eftre blâmé & condamné 
par luy. 

C'eft pourquoy,MeiIïenrs, après vous avoir rendu raifon de taure ma conduite & de mon 
innocence il eft jufte à prefenr, Meilleurs , que nous voyons fi M. le Promoteur eft en eftac 
de pouvoir vous rendre raifon de la fienne ? '& fans forcir du fuiet fur lequel il a ptis occafiou 
de vouloir me fcandalifex, il m'accùfe, Meilleurs, d 'avoir efté faire vn voyage de cinq lieues avec 
It Concierge dt rofficialit( de Rouen qui avoit fa jeune femme dedans fa compagnie & qui la mentit 
au logis de fa mère, voulant par là laiflcr à penfer à ceux qui Fécouioient, ce qu'il auroit vou- 
lu à mon dcfavantage,car il parle de cette femme tout à fait fans propos^n'ayant à faire voir 
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finon que ien'cftois pas fieftroitement retenu dedans la piïfon qu'on Yaurôir peu rroirr» 
& que ie fortois quelquefois pour aller mefme à la campagne,cc qu'il auroit lout au'ffi par- 
faitement bien fair entendre quand iln'auroit poinr parle' de la femme, comme il n fairlors. 
qu'il en a parlé , ainfi cette circonftance ne peut avoir elle par luy aioûcée fans qu'il ait eu 
deffem de donner autre chofe à penfer , mais ce qui confirme davantage & fait voir fon 
mauvais deflein eft d'aVoïr aioùté que cette femme efioit jVwMcCar qu'importoit à ion difeours 
qu'elle fuft femme & qu'elle fuft ieune, s'il n'avoir eu ddtein parlàque de faire voir que 
i'avois en prifon quelque liberté de me promener, il eft donc e'vident, Meilleurs , qu'il a 
voulu par là me reprocher cette action comme du moins fufpecte , fcandaleufe & contraire 
à la dilpofition des Sainrs Canons. 

Mais, Meilleurs, il eft donc bien jufte que ie luy die que le fcandale n'eft pas de m'avoic 
Veu aller avec elle au logis de fa mère en prefence de fon mari, & M. le Promoteur quelque 
Savant qu'il foie ne fauroit m'avoir allègue' vn Canon ou cette liberté foit condamnée ôc 
deffendue à tn Preftre, du moins quand par ailleurs il eft obligé pour affaires neceflaires Se 
par chariré d'en vferde la forte , mais le premier fcandale, Meltïeurs , que je puis reprocher 
à M. le Promoteur eft de fouftnr dans vne prilon d'Officulité vn Concierge qui foit marié 
à vne jeune femme , c'eft là ce que ie fuis prés de luy faire voir eftrc tres-feveremeut deffen- 
du par les Canons de fobfervnrion delquels il eft obligé par la charge d'eftre Promoteur , à 
quoy il ne fauroit manquer fans eftre prévaricateur Se digne de damnation éternelle. 

Les prifons d'Officialité, Meilleurs, font des prifons dcftinc'es pour enfermer des Pteftres, 
oril n'eft rien de fideffendu par les Canons que d'enfermer des Preftres avec des femmes, 
je nelm'arrcfteray pas , Meflîeurs , à vous alléguer les Canons parce que çerfonne ne les- 
ignore , & chacun fait le 3. Canon du Concile gênerai de Nicée , par lequel il eft deffendu 
à tous Ecclefiaftiques d'avoir dans leurs maifons aucune femme fi elle n'eft leur mere ouj 
leur Sœur, ou leur Tanre , ny pas mefme demeurer avec elles fi elles font (ufpeéres , ce Ca- 
non eft inféré dedans le droit }î. dift. c. Interdixir, enfuite duquel font rapportées ces paro- 
les de S. Hierôme, Famina confçientUm fecu-r» pariter h.ib>uni <is cxwït ,fljtmi°Cïoi°»e ptycu- 
tirfee-mina conjcitntUm parher babitatitis exuritque fondement j mtntium , La femme, dir Saint 
Hierôme, qui habite avec un Ecclefiaftique met le feu dans fa conférence & brûle tout V!é- 
difice de fa piété jufques au fondement. 

L'homme peut il, dit le Sage dans fes Proverbes, cacher du feu dedans fon feîn Se em- 
pêcher que ces yeftemens ne brûlent ? C'eft vne chofe qui eft impoflîble , où peut-il mar- 
cher fur des charbons ardens fans fe huiler les pieds ? Il en eftde mefine du Je S. Efpric de 
çeluy qui demeuré avec vne femme qui n'eft pas la fienne ou qui ne le peut-eftre j Tduîtos 
tnimvulneratos dtjecit & fortifîimi quiqut interfefli jtmtnh envia inferi detnm eiitf pénétran- 
te! interiora mortiu Prov. 7. Car combien y-a-ilde grands Hommes quLont efté bleflez Se 
frapez à mon par les charmes & par les beautez de la femme , la maifon où l'on demeure 
avec elle , eft vn chemin d'Enfer & dont les vôyes font pénétrantes jufques au fond de la 
mort, Adam dit S. Hiérome, a-il efté trompe par autre que par vne femme ? Samfon , Da- 
vid, Salomon, ont-ils efté furpris par autres que par les femmes qu'ils ont veué's & qu'ils 
ont defirées?& qui eft-ce voyant la chute de ces grands hommes qui pourra fe croire en 
âflurance demeurant en mefme maifon avec des femmes , Quis mido tutus erit» 

Ainfi ne puis-je pas dire que le premier & le plus grand fcandale duDiocefe de Rouen, 
eft celuy de voir des Preftres enfermez dans vne prifon avec des femmes mariées, Se particu- 
lièrement lors qu'elles font jeunes & mariées nouvellement , car qui eft-ce qui ne fait pas 
toutes les malheureufes occafions ou fon fe trouve de voir en ce cas & d'entendre des eno- 
fesqui ne peuvent donner à ceux qui font prefens que des imaginations falcs & impudi- 
ques ,ie ne les rapporreray point icy parce qu'elles feroient horreur , Se que la mémoire 
mefme & le fouvenir en eft infupportable aux ames véritablement chafte. 

Mais fi la mémoire en eft infupportable & mefme perilleufe, que fera- ce. donc qu'vne re-*- 
fidence perpétuelle en mefme maifon , & milles neceffitez de fe voir Se s'entre parler les 
vns les autres ? y a il vnfupplice plus cruel pour vne ame chafte Se plus intolérable ? Nous 
lifons dans FHiftoire Ecclefiaftique que du temps des Tyrans lors qu'ils avoient mis IcS 
Martyrs à fefpreuve des plus cruels fupplices, pour les obliger d'abjurer la foy après avoir 
epuifé toutes les inventions que la rage & la haine contre Jelus-Chrift leur pouvoient fug- 
gerer, voyant que lé fer Se le feu leurs eftoient inutils, fe font aviléz quelquefois d'em- 
ployer les douceurs de la volupté pour les feduire , & qu'ils fe font fervis des attraits Se des 
charmes des femmes pour les corrompre , comme s'ils avoient efté afleurez que ce genre de 
peifccution devoit eftrc plus efficace contre IefusrChtift qu'ils portoient dans le cœur , que 
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non pas les rafoirs, Ôc les peignes de fer , ou les huiles bouillantes , Se en effet au milieu 
des feux & des flammes on voyoit les Martyrs triomphant fouffrir Se chanter avec joye les 
louanges de Iefus-Chrift, mais les Martyrs que l'on tentoit par le moyen des femmes ne 
pouvant fe deffendre de leurs douceurs eftrc obligez au Heu de chanter les loiianges de Je- 
fus-Chrift comme Ils eufTent fait dans les plus rigoureux fuppliccs , au lieu dis- je, d'em- 
ployer leurs langues à le deftendre de la forte , eftre obligez ne pouvant plus autrement re- 
îîftcr de fe là trencher avec les dens fie la cracher aux yeux de ces infâmes , nous marquant 
par cette action qui femble fi contraire à la nature mefme & par l'extrémité de ce remede, 
f extrémité' du mal qu'on leur faifoit fournir , & dont fes douceurs de la femme eftoient les 
infiniment. 

Eft-ce donc ce genre de perfecution que Fon veur aujourd'huy ajouter à routes celles 
que fon fouffre dans les priions de Foflkialhé de Roiien ? Cette perfecu tion que l'on fait 
fouffrir à des Pieftces,8c qu'ils endurent par les yeux de par les oreilles prefque à tous 
lus moment, dont Maillre Antoine d'Hyncour n'a pas horreur de vouloir élire, & d'a- 
voir efté contre moy huit ans durant le Promoteur ? ne fçait il pas que l'Ecriture mefme 
nous apprend que la perfecution des yeux 3c celle des oreilles cilla plus cruelle que puifle 
fouffrir vn homme qui ayme la juftice, la chafteré Si toute autre vertu , jifptitu tnim & <tu- 
tK/u. fuftus ttét , dit S. Pierre en parlant de Lot, habitant apuâtn qui de dit m ditm animant 
jufldr» iniquis ëptribus ctuciabant, Ep. Pet. z. ch, ». v, 8. Ce faim homme,di(cct Apôtre,n'a- 
voit point d'autres ny de plus grande perfecution dedans la ville de Sodome, que celle qu'il 
fouffroit par les yeux Si par tes oreilles vc y nr les actions mau varies de ce peuple parmy le- 
quel il habitoit , & ne pouvant éviter d'en tendre leurs paroles.cft-ce donc cette perfecution 
femelle que le lleur Promoteur veut renou veller aujourd'huy dedans fes priions , lors qu'il 
enferme dedans vn mefme lieu des Preftres & des femmes, à qui en a- il , Meilleurs ? cft-ce 
à la chaltcté ? cft-ce à la pudeur? cil- ce à f innocence 9 eft-ce à toute Fhonnefteré publique 
que ce Promoteur générât a déclare la guerre ?Sc toutes ces vertus s'eftant réfugiées pour 
chercher vn azîW dedans k eccur & dans Yame des Prcftres , les pourfui t-il jufques dans cec 
azile juiques à ces Autels pour les violer ? que faiy ont hit ce» vertus innocentes? que ! uy a 
£nt Phonneur du Sacerdoce? que luy a fait lapurete' Si l'innocence de l'Egliie pour h per- 
fecater comme il fait dans fes Preftres lous prétexte de les punir des crimes qu'ils n'ont pus 
commis? eft-ce que n'ayant pas trouve dedans leur liberté dequoy les punir & craignant 
èî cftie pum\uy meime pour tes calomnies, i\ a trouvé cette invention dcteftabfe Se ce coup 
qu'il croit feur pour luy de les mettre en prifon avec des femmes ? afin que s'ils font inno- 
cent ils deviennent coulpables Se méritent dans la prifon les peines qu'ils n'aut oient pas 
méritées dans Ils tems de leur liberté? 

Mais afin qu'il ne dife pas qu'on exagère (»■ malice & que quoy qu'en difen t les Pères de 
fEglife & les Canons, les périls ne font point (i grands pour la charte te des Preftres, lors 
que les femmes, avec lefquellcs ils habitent font mariées , comme font celles des Concier- 
ges dans les prifons, quelle intention peut-il avoir lorsqu'il louffre dans fes prifons non 
feulement des femmes mariées enfermées avec des Preftres , mais ce qu'il y a d'abominable 
Je que la pofterirc aura peine de croire, de fourtrir des garces publiques- enfermées avec des 
♦reftres dedans fes prifons , eft-ce vne chofe fupportablc au Chriftianifme ? eft-ce vne per- 
fecution qui puiffe eftrc permife & tolérée dans le corps de FEglife , & parmy des Chrc- 
ftiens de voir qu'à la porte d'vne Eglilé Catedr al !c Sens tes yeux d'vn Archevefque à 1 a veu c 
d'vn Oftkial d'vne Eglife Métropolitaine, on ait fait de» prifons de fOrhcùlicé vn Bordel 
où fon ait enfermé' des preftres? 

Ouy on a fait des prifons de FOfhcialitc qui dcvcroîent eftre f aimes confacrées à la Juftice 
de FEglife Se à la punition des péchez des Ecclcfiaftiques aulB bien qu'à leur pénitence, on 
en a fait vn lieu infâme , je le dis fans exagération , par ce que j'ay veu moy mefme non feu- 
lement dire dans ces lieux; non feulement attenter; mais faire & commettre les dernières 
infamies. 

Moniteur le promoteur dira-il qu'il n'en 3 pas elfe le Promoteur ? que c'eft contre fes 
intentions, & qu'il n'en ell pas rcfponfable > eft-ce qu'il n'eft pas réponfable des garces 
que f on efcrouc fut le papier de fa prifon , & dira-il qu'il n'y en ait pas eu d'ef crouces? 

N'en ay-je pas veu vne enfermée depuis quatre ans qui n'en fortit que par Sentence dit 
Bailly du Chapiti e,par laquelle elle Ait condamnée au foiiet? 

N'y ay-je pas veu celle que fon nommok Cttaux prifonniere cinq ou 6x mois après lcf- 
quels ayant elle conduite au Bai 1 liage elle fut condamnée au bann ilfemcn t ? 

N'y ay-je pat veu deux aut«# garces donc 1W avait nom fa btiU Modique , & f autre 
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lYinon,vemt frequément vificer Cat.mx pcndaiir cinq ou fix mois,y amener leurs Ruffiens , y 
pavTer les journées entières & grande partie de ]a nuicr, dire devant tous les prifonniers tou- 
tes leurs ordures & les faire prefque en public? Sont-ce donc des exaggerations que tout ce 
que i'ay dit jufques ïcy de la perfecution que louffrcnt les Preftres par les yeux,par les oreil- 
les & par tous les iéns , dans les priions de FOfficialhé de Roiien? & M. le Promoteur peut- 
il dire qu'il en eft innocent en citant informe' l'ayant du eftre , Fayant pu tk dû empefeher en 
qualité de Promoteur , de Cenfeur public du Diocefe , de protecteur & deffenfeur des Ca- 
nons ? & que mérite vn tel Promoteur infidelle à Dieu ? à i'Eglife ?àfa charge ? à fon hon- 
neur & à fa confciencc?que merite-t'il félon les Canons. 

Mais c'eft, Meffieurs, vn admirable Promoteur, car pour fortir de la prifon & entrer de- 
dans fa maifon qui n'en eft pas efloigne'e , puifque M. le Promoteur a trouve' bon de parler 
le premier contre moy de ce qui regarde les femmes lorsqu'on frape à fa porte qui eft-ce 
qui Ja vient ouvrir ? quelque Ecclefiaftique , Meilleurs , ou quelque afpirant à la Clerica- 
ture qu'il aye auprès de luy, pour inftruire par charité & fervir de te'moin de fa vie & mœurs? 
Cette conduite feroit trop canonique pour M. le Promoteur, il n'eft pas aifez fcrupuleux 
pour cela, c*eft vne chambrière, Meilleurs, qui demeure dans la maiion de M. le Promo- 
teur & à fon fervice qui vient ouvrir laportp , &lans conftderet qu'il n'y a lien de pW.s <tef- 
fendu par les Canons aux Ecclefiaftiques qui demeurent feuls dans leurs maifons que ïvfau 
ge des chambrières, qu'il n'y arien naturellement de plus odieux aux peuples,deplusfujcc 
à leurs médifanecs, deplusperilleuxpourlefalutdeceuxquis'en fervent, &c enfin de plus 
ïcandaleux àFEglife , tans confiderer dis-je toutes ces raifons qui ont obligé les Canons de 
deffendre aux Ecclefiaftiques Fvfage des chambrières, & qui ont efté renouveliez par tant 
d'Ordonnances de tant d'Evefques?M. le Promoteur à bien la conftience de me parler ci'v- 
nc jeune feynme & de fon mary avec lefquels j'ay fait vn voyage à la campagne , comme fi ce 
voyage qui n'eft point deffendu par les Canons nie pouvoir eftre imputé à quelque fbupçon 
parce qu'il plaie à M. le Promoteur de m'en faire quelque reproche pendant qu'au confpcd: 
de tourc la Ville de Roiien, de tout le Dioceiè & de la Province à la honte & à la confuîion 
de toute I'Eglife il a vne chambrière habitante en mefme maifon & le jour & la nuift toute 
occupée à fon fervice. 

Voilà vu bel exemple pour toutes lesEglifes Cathédrales de la province defquelles fi on 
en veut croire les Statuts Synodaux de nos Seigneurs les deux derniers Archevefqucs Fran- 
çois II. & François III. I'Eglife Cathédrale, Métropolitaine eft h Mère & Tâdijlrefje. 

Voilà vn bel exemple pour ce g)\tnd Diocefe (\ui doit ejfre le mode/le Je tous ceux de U Pro- 
vince, félon les propres termes du Statut Synodal deM.FArchevefque François III. àprefent 
Séant publiée au Synode d'Efté de Fan 1652. 

Voilà vn beau modèle pour tous les Curez de ce grand Diocefe, car je ne croy pas que 
M. le promoteur vouluft prétendre quelque privilège par deifus les Curez en vertu duquel 
il luy fuft permis de vivre en même maifon & tirer iervice d'vne châbriere,Sc fi chaque Cu- 
ré vouloit donc avoir aufli fa chambrière à fon exemple , que diroir M. le J>romorei;r?pour- 
ïoit-il demander contr'eux Fcxecution des Canons ? s'il ne le faifoitpas , il feroii condam- 
né par les Canons mêmes, oùlefilence des Supérieurs lors qu'ils voyent violer les Canons, 
leur eft imputé à focieté de péché & complicité manifefte ? S'il ne le faifoit pas on luy alle- 
gueroit les termes du fécond Statu Synodal de François II. publié au Synode d'Automne en 
1647. où ce grand Archevefque parle de la forte : *Advtvfu$ banc fomnolentiaminfurgit illuà 
"Prol/htticumtnifroferantiHmnonaJctndifiisexadyerfonequeoppofuijiis murum f>ro àomt ifraët, 
vc i«itur tJcirurriayirtus ptecatis (trviat alienis , ce quis'adrefle à vous M. le Promoteur, 
•fignifié que voftre filence & voftre taciturnité fur de pareils defordres n'eft pas vne vertu, 
maisvn vice public, par lequel vous fervezhonteufement aux vices publics de ceux que 
vous ne reprenez pas d'avoir des chambricres,que vous ne mettez pas dans vos prifonspour 
vouloir retenir leurs chambrières avec obftination contre les Canons. 

Voilà M. le promoteur, ce qu'on peut vous dire fur voftre filence honteux , maïs fi par 
tette honte on pouvoit vne fois vous obliget à crier contre les chambrières des Ecclefiafti- 
ques , ce ferait bien vne plus grande confufion pour vous de prétendre en les cenfurant re- 
tenir la voftre? Quoy ! les Canons ne font-ils faits que pour eftre obfervez par les inférieurs 
& non par les Supérieurs ? Quoy! les Canons dont iieft parlé dedans nos Statuts avec ranc 
de pompe & de magnificence par noftre Seigneur François III. n'ont-ils d'autorité que 
contre des Curez de village, de fimples preftres ?Efcoutez-M. le promoteur parler voftre 
Archevefque dans fon Mandement de Fannée 1655. de fon pontificat le II. & le z5.d'06to- 
■bre , Qutm ajmodum ta t^,EccltfuJiici rtgiminis firma confianfqut kx rr cum ijitwif parmi» 
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'tlefl<ftitur non tantumillortm prudents* [eJ'Pfiquodainiriodo fideî & Catbolica difdplinx irre- 
gtttiT injuria, ita nihil tam fan&um , t tmqut vtney.ibile eft acfemper fuit quam \>enitus von Jifct- 
dtr't *b ithert majorum quorum Canonic* inftitutavelmi quidam fundamenta futit ftrendts fidei 
ftfld pondtribus. 

Voilà M. le promoteur les paroles d'or de la bouche éloquente de Vôtre grand Arche- 
Vefque & du mien , paroles qui devenaient eftre gravées en lettre d'or fur la porte de voftie 
Officialitc, afin que tout le monde feeut que c'eft en quelque façon félon le fentiment de 
M. F Archcvefque abjurer la foy que de ne vivre pas exactement félon les Canons,^ ifint^ 
re ttiAJorum penitu* non difeedere, que de ne les obfcrver pas tous autant qu'ils (ont renouvel- 
iez & remis en vfage par les derniers Conciles , que ç'eft en quelque façon abjurer la foy 
que de dire comme rant d'impies aujourduy par décifion que les Canons rit thent plut qu'ils 
font trop vieils & qu ils nt font plus envfage , car fi cela eft vray M. le promoteur , pourquoy 
donc Monfeigneur FArchevefque en parle-t'il comme il a fait en entrant dans fon Diocefc 
avec tant de magnificenjee-^Ntr prenez vous tout ce qu'il en a dit que pour des fanfaronna- 
des Archiepifcopales & des difeours éMouiflant pour contenter les peuples & pour entrete- 
nir les fimples , ou comme l'on dit ordinairement : ^.dpopuUm Vbaleras ? Croyez- vous que 
l'on puifle dire fans impieté des Canons, ce qu'vn Ancien difoit des Loix Civiles de fon 
tems qu'elles eftoient comme des toilesd'Araignécs avec lefquelles on ne pouvoit pren- 
dre que les mouches, mais non pas les gros animaux , & que de mefme les Canons ne fer- 
'vent dans FEglifc que pour attraper les fimples Preftres,& pour faire des fimples Curez la 
curée des Promoteurs & autres femblables Officiers d'Eglife, mais que pour les Supérieurs 
& les Promoteurs généraux comme vous, tout leur eft permis jufques à avoir des chanv 
brieres? 

Prenez-vous point exemple M. le Promoteur fur M. le Vicegerent?& à caufe qu'il a auffi 
vne chambrière dans fa maifon , penlêz-vous que fon exemple vous foit vne exeufe au Iu- 
gement de Dieu, & ne favez vous pas que chacun en ce jugement portera fon propre poids 
fans qu'il puifle alléguer pour exeufe les péchez d'autruy . 

Mais levez-vous point aufli les yeux vn peu plus haut jufques à FArchevefque, pour dire 
que vous y voyez bien trois nymphes demeurâtes en qualité de Concierges Si gardiennes du 
Palais Archiepifcopal, avec deux chaiiibrieres routes occupées au fervice de Monfcigneur, 
jufques à faire fon litquand il arrive qu'il eft refident en fa Catedrallc?Mais je vous l'ay déjà 
dit M. il n'eft point icy queftion ny de M. le V icegerent ny de Monfcigneur f Archevetque, 
ce ne font point eux qui m'ont donné atteinte fur le fujet d'vne jeune femme , au contrakç, 
je fuis allure qu'ils blâmeront voftre imprudence de m'avoir engagé d'en parler fans que i en 
euiïe aucun deflein & d'avoir reveillé , comme on dit ordinairement , le chat qui 
dormoit. Mais du moins fi i'ay efte obligé de parler d'eux pour ma iufte deffertfe , ie ne le 
fetay pas comme vous, avec vne intention maligne de faire penfer des chofes defavanta- 
geui'es à leur chafteté,ny la rendre fufpcdte , au contraire, ie les crois entièrement exemts 
& vous mefme de ce que Fon pourrait penfer lé plus criminel, ie ne veux pas vous rendre le 
-mal pour le mal , vous avez mal interprété les plus innocentes de mes actions , & ne trou- 
vant aucune preuve contre mon innocence, vous m'avez imputé des crimes que vous avez 
imaginez vous mefme ,mais moy ie ne pretens vous imputer rien autre chofe que ce 
qui paroift , ce que tout le monde voit , ce que vous ne defavouerez pas vous mefme , Se ce 
que peut-eftre ( ay bien peur ) vous voudrez encore foùtenir Se deffendre contre la prohiba 
tion de tous les Canons. 

le vous dis donc M. le Promoteur, fans parler de M. le Vicegerent , ny de Monfeigneur 
FArchevefque, que tous les Canons deffendent aux Ecclefiaftiques d'avoir des femmes ha- 
bitantes avec eux & couchantes fous mefme toift: , Se qu'ily avn tirre exprés dans le droit 
de la cohabitation des Clercs avec les femmes ou vous pouvez voir le Canon a nobis en ces 
termes ; Cum Cltrkis qmqutnon ptrmittat mulierculus babitare ni f forte de illis esijlant in qni- 
buf naturale fa dus nibilpermittatfxvi criminisfulpicari , & afin que vous ne croyez pas que 
ces Canons [oient abrogez, vous pouvez lire le cap. 14- de la Self. zj. duCpncilede Trente» 
ou ce Canon Se autres qui regardent le mefme article de la cohabitation des femmes avec 
les Clercs font renouveliez. 

- Mais fi les Canons ne vous convainquent pas, & qu'il vous faille des exemples , ponr- 
quoy n'en prenez vous pasplutoftde ceux qui dans FEglifc eftant vos Supérieurs les abler- 
vent, que non pas de ceux qui les violent avec vous-avec fi peu de révérence Se de refpccT:? 
n'avez-vous pas devant les yeux , Meilleurs , les Grands Vicaires Monfieur FAbbé Donay, 
JMonfîeurGaude qui dônen à tout kDiocefe & à vous fi vous le vouliez.prendre vn exem- 
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pie fi canonique & fi édifiant fur cefujet? ont-ils des femmes? ont-ifs des chambrières 
comme vous habitantes dans leurs maifons?& s'ils n'en ont pas , pourquoy croyez-vous 
avoir le privilège de vous en fervir? vous dont la charge eft inftituée dans fEalife pour faire 
punir en juftice ceux qui violent les Canons, & ont dans leurs maifons des femmes def- 
ienducs? 

De bonne foy,M.fivous aviez trouve' vn feul article de cette importance parmy les 
%6. dont vous avez compote mon aceufation , fur lequel vous eufliez peu ajufter la 
moindre apparence depreuve,vous en auriez fait vn grand monftre , vous auriez bien con- 
clu à ce que j'eufie efté déclaré deuëment atteint & convaincu de m'ejire acquis la réputation 
<le ie ne fçay quoy : car il n'y a que vous au monde qui puilîiez fçavoir le fens de ces fortes 
de Conduirons* qui demandent la punition deie ne fçay quels crimes defquels il n'y a 
point de preuve : mais'qtie ne puis-je donc pas dire de ecluy dont ie parle qui efl: prouvé 
contre vous M. le promoteur par l'évidence mcfme & notoriété du fait que vous ne defa- 
voiiez pas. 

Mais vous direz peut eftre pour voftre exeufe que voftre fcrvan&e n'eft pas ieune & moy ie 
▼ous répondray qu'auiTt elle n'eft pas vieille, niais qu'elle toit jeune ou bien qu'elle foit 
vieille ^Ecriture Sainte qui nous dit que ce fut vne chambrière du stand Preftte qui fift pé- 
cher S. Pierre , & qui l'obligea de renier Jeliis Chrift fon maiftre , nous dit-elle que cette 
fervante fuft vieille , ou bien qu'elle fuft jeune ? elle n'en parle pas M. le Promoteur ? & 
pourquoy palTe-cllc fous filence cette forte de circonftance finon pour nous apprendre que 
jeunes ou vieilles, toutes les chambrières font Se ont toujours efté fatales aux Preftrcs dans 
la Religion de Iefus Chrift? 

Toute la ville de Rouen à ry depuis deux ou trois mois d'vn mot que M. l'ancien Bvef- 
que deCondon prefenrement refident dans cette ville de Rouen , en fon Prieuré du Mous 
aux Malades dift à M. d'Eureux à propos de fon âge &de fa vieille/Te qu'il alleguoir.-car ce 
.Prélat d'Evreux fe plaignant .du peu de considération qu'avoient eu pour luy certains Reli- 
gieux^ diiant,M r /e//»'j Gentilhomme bienfa&ettr de la m ai fon, ancien Docîeur & ancien Evefque 
à ces propos repartit M.de Condon, 1ûonfti«tieur,cc n'eji qu'aux cheuaux qu'on regarde a l'a °f, 
ce n'efl pas aux Evefqntt , Mais iepuis vous le dire avec plus de juftice M. le promoteur 
au fuier de voftre chambrière que vous dite n'eftre pas jeune , Si que iedis n'eftre pas vieil- 
le , ce n'eft qu'aux chevaux M. que l'on regarde à l'âge , ce n'eft pas à la dent de voftre cham- I 
briere que vous devez regarder fi elle marque encorc,ces diftinctions Se différences d'âges 
ne fe trouvant point dans les anciens Canons. 

Et puis que M. de Condon nous à fourny vn fi agréable autorité pour ioindre à la for- 
ce de nos Canons il ne vous déplaira pas, M. que je vous allègue vn autre Evefque dont le 
témoignage ne fera peut-eftre pas moins récréatif & n'aura pas moins d'autorité, mais au 
contraire d'autant plus que l'Apophtegme en fut dit par fa Grandeur en ma prefence , c'eft 
icu M.Glaude de Rueil Evefque d'Angers predeceffeur immédiat de celuy que vit à prefent 
auquel parlant moy mefrne en faveur d'vn Curé de fon Diocefe qui le fupplioir de luy vou- 
loir laifler fa fervante & luy alléguant pour raifon non feulement qu'elle n'eftoit pat ieune, 
comme dit M. le Promoteur en faveur de la fienne, mais qu'elle eftoit vieille, ce Prélat qui 
eftoit vn des plus fages repartit à ce Cuté en ma prefence en ces termes , M. il n'importe on > 

paffeaufii bien la rivière aveevn vieil bafleau\comme avec vn neuf: ce qui ferma la bouche à ce 
pauvre malheureux Curé auiîî bien qu'à moy, qui m'eftoishazardé mal à propos , comme 
il paroîft, de parler pour luy,eftant encore ieune preftre, cVpeuinftruit dansladifciplinc 
Ecclcfiaftique. 

Mais ie ne fçay fi ces paroles & cette autorité qui ferma la bouche à ce pauvre Curé , la 
fermera enfin à M. le promoteur , Se s'il ne prendra pas du moins vne bonne Se ferme refo- 
I lution de ne me rien dire de fa vie fut iobfervation des Canons? le ne fçay fi picqué d'hon- 
neurde la réplique que ie luy fais aujourd'huy il ne penfera point à charter fa fervante , & R 
àcaufe que ie fuis fon inférieur il ne croira point qu'il n'eft pas obligé de fe corriger de peur 
qu'il femble m'obeïr ? Mais qu'il ne fe laifle pas aller à cette penfée : Car ie luy obiecleray 
la remarque de faint Ambroife au fuiet de Sara femme d'Abraham & fon inférieure lors 
qu'elle luy dift, comme il cft rapporté dans l'Efcriture, Gentf.+i. v. 1 2. eiiee ancillam , Se que 
Dieu luy cômandade faire ce que fa femme Sara fon inférieure luy diroir, omnia qua dixeric 
tilii Sara aiidi vocem eiut, Surquoy S. Ambroife remarque que jamais Dieu ne dift à Abra- 
ham éeoute ta femme que lors que fa femme luy dift, chafle ta fervante,tant il eft vray qu'il 
y a -quelque chofe de fatal daas cette qualité de fervante , Si chambrière que les Supérieurs 
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quï en beaucoup d'autres chofes peuvent peut eftre fe dîlpenfer d'écouter leurs inférieurs, 
& de faite ce qu'ils leurs difem', l'ont obligez de le faire par le Confeil & l'ordre de Dieu, 
quand leurs inférieurs leurs diient ch*ffe\ vos Chambrières ; Car il eft a remarquer qu'Agar 
que FEcrîture appelle la fervante d'Abraham eftoît avec cela la femme légitime avec laquel- 
le il pouvoir habiter fans pcche',mais par.ee qu'eftant fa femme elle ne laiflbir pasd'eftre en- 
core fa fervante félon la couftume de ce tems là qui eftoit permife , c'eft ppor cela que Dieu 
luy dift fait ce que Sara ta femme re dîr, puis qu'elle ne te dît autre choi'e,fmon ebaffe ta ftr» 
•vante , encore qu'elle foit ta femme ; Mais M. le promoteur eft donc bien plus oblige' de 
faire ce que ïe luy dis & chafTer fa chambrière , puis qu'elle n'eft pas fa femme légitime} 
mais aucontraire qu'il luy eft deffendu de vivre en mefme maifon avec elle pat les Canons. 
Ce qu'il eft d'autant plu s oblige' de faire qu'il le ait bien comme la y dit que fa mai fou n'eft 

Ç" as la feule des Ecclehaftiques de la vtlje.de Rouen où Fon vuye liariiter des femmes que 
on appelle tnefmc Damoifclles aufli bien comme des chambrières, & qu'en chaflanr la 
tienne il fe met par là en droit de donner la chafle à toutes les autres ,& que donnant 1 
route FEglife vn exemple confidcrablede docilité par la déférence qu'il rc ridera à l'admo- 
nition que je luy en fais, il doit efperer de voit refleurir de ion tems cette belle partie de la 
dîfciplinc EcclefiafUque qui regarde h pureté', SC que Ci ie m'apperçois vne fois que mes 
advertiflemens ne luy ayent pas elle inutiles & par l'on moyen , à toute l'Eglifc cette derle^ 
rence véritablement Chreftienneme donnera courage de luy donner beaucoup d'autres 
avis de la manière qu'il iuy plaira Si fans aucun fcandale dont ie fuis aiTeuré t que s'il fe con* 
verrift il fe tiendra très oblige & me remerciera. 

Voila, Meilleurs, ce que j'eufle adjouK de vive voix, à mon Plaidoye' dedans ma réplique 
fi M. le Promoteur Feuft voulu attendre & ne s'en pas fuir comme il a fait , qui eft vne mar- 
que en luy de grande indifpodiion pour le falut de ne pouvoir: plus fe refoudre d'entendre 
parler de la verire', mais de luy dire comme ces impies dans la SÂgefie , recède à nobis ^feien- 
tiam vijïnmtMtttn) ttolumus , Scfice n'eft point dé- javn effet redoutable de l'excommunica- 
tion qu'il a encourue" &c de ta rébellion aux faims Canons & aux taints commanàemens Ae. 
fa Mère qui eft FEgiife, ieprie Dieu, Meilleurs , qu'il de'tourne fa colère de demis lu 1 ', 
qa'îl -luy touche Je cœur à pénitence , &quefaîiant ferieufenienr reflccîion fur fa vie 
paffe'e, & furla perfecution iniufte &iniurieoie qu'il m'afair fouffrir huit ans durant il pren- 
ne vne genereufe refolutîon de iatisfaireà tous J<ss\dsfyoirs , Se me faire. réparation canoni- 
que & de biens & d'honneur, c'eft a quoy ie conclus Si vous demande afte , Meflieurs , de 
la déclaration que fait ledit fieur Promoteur qu'il n'empefebe mon eft.trg!f[ewent , €r i[»it ne 
me demande plus d' affeuranctqft fc ne le rtchtrcbeii point pou met interejh après ma foitie , pour 
me fervir ce que de raifon. 

Truîr de ce Tlaideyt. 
Le lendemain Mardy5.Aouft fur hrdeclaration faire par ledit Promoteur qu'il rïtmpef~ 
(boit pas ma [ortie , ie le fis fommer comme i'avois accouftume rous les ans par FHuf /lier 
d'y confentîr ce qu'il fift en effet fans pouvoïc rendre aucune raîlon , pourquoy ïl rue Fa voit 
pas fait de's il y a huit ans , ce qui fait voit mansfeftement qu'il n'avoit dénie' ce contente- 
ment que par inïufticc Se par ty tan nie, & parce qu'il n'en avoir pas reccu commandement 
•Se ordre exprès de M. FArchevefque comme il a reccu depuis peu." 

Or pourquoy M. FArchevefque luy a-il donne cet ordre depuis peu, n'ayant pas voulu 
le donner huit ans durant , à moins que ie luy pro mille de ne me point plaindre*» R$J après 
ma/ortie > c'eft vu in y lier c à révéler au premier ordinaire. 
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